
 A Vusgi 
bunifazzina 
Le bulletin municipal de la ville de Bonifacio - Janvier/avril 2017 - Trimestriel

Une 
Les orientations budgétaires de 2017.

Prise de parole
Le réaménagement de la baie de 
Sant’Amanza expliqué.

Tourisme
Bonifacio dans le top des destinations 
touristiques européennes.

culture
Quelle vocation pour la chapelle Sainte 
Marie Madeleine ?

#25

2017 : Cap sur

les grands projets

©
 B

uz
zo

-S
pi

ne
lli 

Ar
ch

ite
ct

ur
e



05

A Vusgi Bunifazzina, 
Bulletin officiel de la ville de Bonifacio

Hôtel de Ville, 2 avenue de l’Europe 
20169 BONIFACIO
Tél. 04 95 73 00 15
Fax. 04 95 73 01 96
Courriel :
stephanie.faby@mairiedebonifacio.com

Directeur de la publication : 
Jean-Charles Orsucci.

Rédacteur en chef : 
Alain Di Meglio, Stéphanie Faby.    

Secrétariat de rédaction : 
Alain Di Meglio et Denise Faby.  

Rédaction : 
Léo Pieracci, Claire Hédoire, Stéphanie Faby, 
Alain Di Meglio, Jean-Charles Orsucci, Alex Rolet.

Crédit photo :
Municipalité, Christelle Baud, Gabriel Allena.

Maquette : 
Corsicaweb

Impression :   
Imprimerie Riccobono.

Distribution : 
Diffusion postale et libre dépôt à l’Hôtel de Ville, 
la médiathèque.

Dépôt légal :
AJA00 0 000 372

Suivez-nous sur :                                             
#bonifacioamecità

www.bonifacio-mairie.fr 
www.port-bonifacio.fr

Sommaire
04_ À la une
- Budget 2017.
- Les principaux investissements 2017.
- Clap de fin à Bonifacio pour Jean-Michel Baylet.

07_ Le mot en Bonifacien
- Ün durù di chiò.

08_ Du côté du port
- Le Trophée de la voile scolaire entre compétition 
et pédagogie.

09_ Du côté de la ville
- La Ville poursuit sa transformation.

11_ prise de parole
- Réaménagement du fond de baie de Sant’Amanza : 
Mise au point.

12_éducation
- Les collégiens de Bonifacio, sur les traces de 
la première et deuxième guerre mondiale.

13_aménagement
- Réaménagement du Centre Ancien : 
ensemble refaisons la Haute-Ville !

14_culture
- La rénovation de la chapelle Sainte Marie-
Madeleine.

15_ Tourisme
- Nom d’un chien, voilà une saison qui démarre bien.
- Gooooaaal : Bonifacio se classe devant Marseille, 
Lyon et même Barcelone.

17_ Patrimoine
- La châsse Saint-Jean-Baptiste brille d’un nouvel 
éclat.

18_ECONOMIE SOCIALE 
 ET SOLIDAIRE
- Une journée… Entre nature et pédagogie.

19_ Sport &
vie associative
- Créer du lien par le jeu.

20_ Notre histoire
- Les naufragés de la Sémillante toujours 
présents même 162 ans après.

21_ Mot de la fin
- Interview : Michel Nicolai et Thomas Voelkel.

22_ instants choisis

17

14

18

20

2



En 2017, la société n’échappe pas aux change-
ments de mentalités et de comportements des 
citoyens qui la composent. C’est ce qui a sûrement 
engendré cet épisode survenu il y a quelques 
semaines pendant la vente des cartes de parkings 
devant la régie. Rien n’a changé en comparaison 
des années précédentes, si ce n’est un décalage 
de 10 jours concernant la vente des accessits. 
Mais alors que les services de la Commune ont 
assuré l’entrée libre des parkings tant que les 
cartes ne seraient pas intégralement vendues, 
la file d’attente se faisait de plus en plus grande. 
Si je peux comprendre la volonté forte de la 
population à accéder aisément aux parkings 
municipaux, je ne m’explique toujours pas à 
l’heure actuelle cet affolement soudain entraî-
nant des files d’attente de plusieurs dizaines 
de mètres devant la régie des parkings. Si ce 
n’est bien sûr cette rumeur folle qui consistait à 
dire qu’il n’y aurait pas suffisamment de cartes 
pour l’ensemble des Bonifaciens. Rumeur bien 
sûr totalement infondée même si à l’avenir, il 
nous faudra réfléchir à une gestion plus fine de 
l’attribution des cartes au regard d’un nombre 
grandissant de demandes. Pour savoir où l’on 
va, il faut surtout savoir d’où l’on vient.
De la création du parking minute jusqu’à l’ouver-
ture des Valli et de Monteleone, la quasi-totalité 
des parkings ont été automatisés et dotés d’une 
technologie avancée afin d’offrir un service de 
qualité à la population et aux touristes. Depuis 
2008, ce ne sont pas moins de 2 245 000 euros 
qui ont été investis dans ces infrastructures, afin 
de répondre à un besoin toujours plus grandis-
sant. Ce travail nous aura également permis de 
multiplier les excédents de nos parkings par cinq 
en atteignant les 900 000 euros pour l’année 2016. 
Aujourd’hui, ce sont plus de 1500 places qui sont 
mises à disposition des Bonifaciens, dont 380 
qui leur sont exclusivement réservées pendant 
la période estivale en centre-ville. Concernant la 
tarification, je crois sincèrement qu’on ne peut 
nous accuser d’appliquer une politique excessive 
avec une carte à 20 euros. À ce propos, il est 
bon de souligner qu’à Île Rousse les adminis-
trés payent 500 euros à l’année pour espérer 
trouver une place. Je le répète sans chauvinisme 
aucun, les Bonifaciens sont privilégiés. Parmi 
tous les endroits semblables à Bonifacio (Mont 
Saint-Michel, Carcassonne, Saint-Rémy-de-
Provence, etc.), nous sommes les seuls à offrir 

un tarif aussi bas à la population locale. Toujours 
dans cette même logique, un dispositif avec 
lecture de plaque minéralogique sera installé sur 
le Port pour la saison estivale. Il remplacera le 
système du jeton et évitera ainsi tout « échange 
de bon procédé » dans lequel certains de nos 
concitoyens se complaisent. Bien sûr il nous 
faudra toujours faire des efforts en la matière 
car le système parfait n’existe pas et n’existera 
jamais. Ceci étant, cet épisode d’avant-saison, 
alimenté une fois de plus par la rumeur et qui me 
paraissait important de relater, aura eu le privi-
lège de souligner que malgré la forte affluence 
de population en saison estivale, Bonifacio sait 
préserver un certain folklore.

Aiò i carti !

À fighjulà u cumpurtamentu di certi, ci hè da 
dumandassi comu viaghja stu seculu. Viaghjà, 
viaghja in vittura quissa hè sigura ! chì a veda 
a manera di mettasi in affaccu par buscà una 
carta di parcheghju, ci hè da mettasi i mani in 
capu. La ghjenti si hè chjimpata nantu à quiddi 
punti di vendita di carti com’è s’idda fussi stata 
par ticchetti di pani in tempi di guerra. Un veru 
asempiu ! à certi mumenti, ci era una fila di più 
di vinti o trenta metri ! Causa di tuttu quissu : un 
puttachju chi saria cursu chì carti ùn ci ni saria par 
tutti è chì i catari di i parcheghji si sariani chjusi 
senza aspittà chi tutti fussini sirvuti. Mancu à dilla 
è nemmenu à pinsalla. Ma da veru, ci hè devi 
essa qualcosa di stranu in stu cumpurtamentu. 
Forsa chi di pettu à u prezzu cussì à bon pattu 
ch’è no’ prupunimu, ci hà da vulè à crescia par 
un antr’annu. Tantu, ch’idda fussi in Corsica o in 
altrò, prezzi di sta qualità ùn si ni trova. Eppuri 
Bonifaziu ùn hè in daretu à certi lochi in quantu 
à a fraquintazioni o l’intaressu turisticu.
Stu curri è camina apressu à i carti marca bè a 
chjuculezza induva ci truvemu d’istatina. Chjucu-
lezza di u paesi chì inghjenna una paura di duvè 
pagà troppu caru in casu d’impussibilità di buscà 
issa spezia « drittu d’intrata » in citadella. Certi ci 
mettini ancu una ricunniscenza d’idintità bunifa-
zinca. Ciò chi ci metti di fronti à un’altra razza di 
chjuculezza : quidda di i ciarbeddi.
——
Jean-Charles Orsucci

*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la 
langue Corse signée par la commune.

Édito | A Vusgi bunifazzina

édito*
 

—
 
Razzia sur les cartes 

de stationnement !
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La communication financière des col-
lectivités locales est un droit pour les 
citoyens et une obligation pour les col-

lectivités locales. La Déclaration des Droits 
de l’Homme et du Citoyen du 26 août 1789 
prévoit que « tous les citoyens ont le droit 
de constater par eux-mêmes ou par leurs 
représentants, la nécessité de la contribution 
publique, de la consentir librement, d’en 
demander compte à tout agent public de 
son administration ».
Plusieurs lois définissent les cadres de cette 
communication financière comme la loi ATR 
de 1992, la loi Environnement de 1995, la 
loi Chevènement de 1999 ou encore la loi 
du 7 octobre 2016.

Devant la difficulté de vulgariser la compta-
bilité publique, les élus du Conseil Municipal 
se sont initiés à un exercice de pédagogie. 
En particulier, le Maire et Francis Beaumont, 
élu délégué aux Finances, qui présentaient 
avec le Directeur Général des services, Marc 
Rocca Serra, les grands choix budgétaires 
qui ont jalonné 2016 et qui déterminent aussi 
ceux de 2017. Pour la commune, l’année 2016 
se sera caractérisée par un ralentissement 
des investissements communaux qui passent 
à 5 millions d’euros au lieu de 10 millions 
d’euros estimés. Ce résultat est directe-
ment relié au nouveau contexte de politique 
régional, qui implique pour la commune de 
repenser l’ingénierie financière des projets 
et de décaler les opérations dans le temps. 

Sur l’année 2016, les 2 351 000 euros de 
subventions perçues auprès de l’État, de 
la région et du département perçues par la 
commune sont surtout le produit de travaux 
de l’année 2015. La rigueur du compte admi-
nistratif 2016 se tient néanmoins grâce à des 
dépenses de fonctionnement maîtrisées. La 

commune a réalisé un taux de dépenses de 
fonctionnement sur un ratio de 93% et celui 
des dépenses d’investissement à hauteur 
de 55 % (moyenne nationale à 40 %).

À ce titre, le ratio d’endettement sur les 
recettes réelles de fonctionnement est de 
50 % pour la commune contre 90% au niveau 
national. Les dépenses de fonctionnement 
n’ont augmenté que de 20 000 euros sur le 
budget total.

Renouer avec une politique d’investissement

La stratégie financière pour l’année 2017 
établie par les différents budgets primitifs 
de la ville, budget principal (commune) et 
budgets annexes (assainissement, port, 
parking, CCAS et Zone Artisanale de Musella) 
souhaite consolider la politique d’investis-
sement et donc engager l’ensemble des 
opérations qui n’ont pu être réalisées en 
2016 afin de maintenir le cap sur les prio-
rités du mandat. 
Le contexte budgétaire de la commune 
repose sur plusieurs facteurs qu’il a fallu 
prendre en compte pour orienter les grands 

choix politiques de l’année en cours.
La baisse des dotations de l’État reste en-
core et toujours un facteur déterminant de 
la rigueur budgétaire. Depuis deux ans, les 
subventions de l’État ne cessent de baisser 
avec presque 200 000 euros de moins depuis 
l’année 2015. Elle s’élève cette année à 
660 000 €.

Le transfert de compétences à l’inter-
communalité du Grand Sud a permis un 
allégement des charges sur la récolte des 
ordures ménagères et sur les frais reliés 
aux transports scolaires.
La baisse conséquente des subventions 
due aux nouvelles rigueurs budgétaires 
de la CTC et du département contraint la 
commune à réfléchir à d’autres ressources 
pour pouvoir mener à bien ses projets. Le 
recours à l’emprunt sera l’ultime solution ; 
celui-ci étant encouragé par la faiblesse 
des taux disponibles.

La gestion budgétaire se concentre aussi sur 
la préservation de l’épargne brute (NDLR : 
l’excédent des recettes de la collectivité qui 
est de 500 000 €). Cette dernière permet 
d’assurer le règlement des échéances de 
notre dette qui s’élève à 3,8 millions d’euros à 
raison d’un remboursement de 310 000 euros 
par an, relatif notamment aux acquisitions 
foncières de la commune.

Elle a choisi pour cette année de maintenir 
les taux d’imposition au même niveau que 
les années précédentes, en rappelant qu’il 
n’a toujours pas bougé depuis plus de 30 
ans. Cependant, les ressources fiscales 
ont augmenté grâce à un vaste travail du 
service urbanisme sur la remise à niveau 
de l’assiette fiscale reliée au cadastre. Cette 
action a permis de dégager 250 000 euros 
supplémentaires sur l’ensemble des recettes 
fiscales s’élevant à 2 775 601 euros.
—

Par Stéphanie Faby

Fonctionnement : 8 414 484,00€  
Investissement : 8 355 403,10€          
TOTAL  : 16 769 887,10 €

Total budgets confondus : 35 419 166,80 €

Assainissement

Port

Parking

CCAS

ZA MUSELLA

5 410 861,20 €

7 357 778,75 € 

3 148 806,80 € 

797 496,44 € 

1 934 336,47 €

Budgets Primitifs de la Commune

Les chiffres clés du budget de la ville en 2017

Budgets Annexes

A Vusgi bunifazzina | à la une

Un budget 2017 voté pour 
35 millions d’euros 

— Le 10 avril 2017, le conseil municipal se réunissait pour voter les 

comptes administratifs 2016 et les budgets primitifs 2017.  

Les orientations budgétaires pour l’année en cours renouent avec  

une politique d’investissement active et une rigueur dans les charges 

de fonctionnement. —

Projet place de l’Archivolto non définitif
—
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Les principaux
investissements 2017 
Sur le budget principal de la commune : 

• Réhabilitation du carré de l’hôpital au cimetière Saint François : 150 000 €

• Construction d’un tennis couvert et d’un boulodrome à Musella : 340 000 €

• Construction d’un skate park : 175 000 €

• Réhabilitation du COSEC : 300 000 €

• Réhabilitation de l’école primaire : 250 000 € 

• Construction d’un Centre Multi Accueil, 1re phase : 750 000 €

• Réhabilitation de la Haute-Ville, 1re phase : 600 000 € 

• 3e tranche du quartier pisan : 680 000 €

• 3e tranche de la zone artisanale de Musella : 3 165 000 €

Sur le budget du port :

• Déplacement et reconstruction de la station d’avitaillement du port au quai Nord 
après la mise à l’eau : 1 000 000 €

Sur le budget de l’assainissement :

• Projet de réutilisation des eaux usées de la station d’épuration (REUT) vers le golf 
de Sperone : 3 165 000 €

300 000 € 
Réhabilitation du COSEC

150 000 €
Réhabilitation du carré de l’hôpital au cimetière Saint François

250 000 € 
Réhabilitation de l’école primaire.

175 000 €
Construction d’un skate park 

750 000 €
Construction d’un Centre Multi Accueil, 1re phase.

3 165 000 € 
Projet de réutilisation des eaux usées de la station 

d’épuration (REUT) vers le golf de Sperone.

Crédit photo : Gregory acs
—

à la une | A Vusgi bunifazzina
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Durant cette journée marathon, le 
ministre Jean-Michel Baylet semble 
avoir voulu garder le meilleur pour 

la fin. À cause d’un emploi du temps très 
rythmé, c’est par la voie des airs, en hélicop-
tère, qu’il s’est posé sur le sol bonifacien. 
L’accompagnaient, son cabinet et le pré-
sident de l’exécutif de Corse, Gilles Simeoni. 
Le maire de la ville, Jean-Charles Orsucci, 
le président de l’ADEC, Jean-Christophe 
Angelini, et le député de la 2e circonscription 
de Corse du Sud, Camille de Rocca Serra, 
les accueillaient sur le tarmac pour une 
réception à l’Hôtel de Ville. 

Une première Bonifacienne 

Depuis les airs, Jean-Michel Baylet a pris 
de la hauteur sur ce territoire de l’Extrême-
Sud et plus particulièrement sur la cité des 
falaises qu’il a volontiers qualifiée « de joyau 
de la Corse ». Et s’il a refusé de faire tout 
commentaire sur ses positions électorales 
au sujet de la campagne présidentielle en 
cours, il n’a pas manqué d’éloges pour la 
ville de Bonifacio. 
Lors de son discours devant les élus muni-
cipaux, les représentants de l’Assemblée 
de Corse et des services de l’État, parmi 
lesquels Jean-Philippe Legueult, Secrétaire 
général du Préfet de Corse et Véronique 
Caron, sous-préfète de Sartène, il a dédié 
à la ville son dernier discours dans le cadre 
de ses fonctions. « Cela fait cinq fois que 
je viens en Corse dans le cadre de mes 
responsabilités et je n’étais jamais venu 
dans l’Extrême-Sud. Il n’était pas question 
pour moi de clôturer cet épisode sans venir 
ici, parce que cette ville est exceptionnelle 
et que la Corse-du-Sud l’est tout autant ». 

Un grand pragmatisme 

Un intérêt qu’a su attraper au vol le maire 
de Bonifacio. Jean-Charles Orsucci a tenu 
à rendre hommage à l’action du ministre en 

Corse en lui remettant la médaille d’or de la 
ville : « Vous êtes le dernier ministre dans le 
cadre de ce quinquennat à venir à Bonifacio. 
Je crois que vous avez fait preuve d’un grand 
pragmatisme sur le sujet de la collectivité 
unique. Vous avez fait preuve d’une grande 
vision pour la Corse et vous avez respecté 
vos engagements pour l’intérêt général et 
malgré des concessions que chacun doit 
faire… » a-t-il souligné. 
Avant de rappeler son implication dans la 
poursuite des arrêtés Miot, sur la recon-
naissance d’une spécificité en matière de 
santé, ou l’élaboration de la loi Montagne. 

Montlaur, pour une vision prospective 
de la Corse 

La raison de la visite du ministre à Boni-
facio n’était pas seulement ses falaises et 
ses paysages à couper le souffle, mais un 
intérêt pour le dossier de la friche Mont-
laur, propriété actuelle de la Collectivité 
Territoriale de Corse (CTC) et dont un plan 
d’aménagement a été voté sous la précé-
dente mandature. Jean-Michel Baylet a pu 
en avoir un aperçu depuis le belvédère 

panoramique de la tour du Torrione qui offre 
une vue à 360 ° de la ville. Un projet que 
lui a présenté le maire de Bonifacio avec 
tout le soutien de la CTC et du président 
de l’exécutif lors des échanges. 

Peut-être le « commencement de quelque 
chose », comme l’a exprimé Camille de 
Rocca Serra. Il n’a pas manqué de rappeler 
la symbolique militaire de ce quartier attaché 
au passé de la ville, mais aussi son avenir 
économique relié à toute une microrégion : 
« Nous n’avons pas le droit à l’erreur ! C’est 
un projet qui doit être fort. Maintenant, il faut 
passer à sa réalisation, à sa concrétisation 
afin de donner une respiration à cette ville. Il 
faut en faire un lieu de vie permanent, un lieu 
d’échange et de créativité » a-t-il indiqué. 

Pour le maire de Bonifacio, le secret de la 
réussite d’un tel projet relève de la capacité 
à travailler ensemble dans une vision glo-
bale. Un point qu’a souligné indirectement 
le ministre en s’adressant à Gilles Simeoni :  
« Je crois que nous pouvons être fiers, pré-
sident Simeoni, du travail accompli ensemble. 
Vous avez su créer, dès le départ, les condi-
tions pour que naisse entre nous la confiance 
qui s’est finalement transformée en amitié. 
Et, quand on arrive dans la vie publique à 
se prendre par la main au-delà et dans le 
respect de nos différences, parce que l’on 
considère que l’avenir d’un territoire comme 
la Corse, l’avenir de son peuple, l’avenir de 
son patrimoine en l’occurrence Bonifacio 
transcende tout le reste, on arrive à faire 
de grandes et belles choses ». 

En cette fin d’après-midi, une page se 
tournait, mais s’ébauchait l’esquisse d’un 
nouveau début de cycle annoncé.
—

Par Stéphanie Faby

Clap de fin à Bonifacio 
pour Jean-Michel Baylet

— C’est à Bonifacio que Jean-Michel Baylet a choisi de terminer sa visite 

marathon sur l’île. Une première pour le ministre de l’Aménagement  

du territoire, de la Ruralité et des Collectivités Territoriales mais aussi 

une dernière dans le cadre de son mandat ministériel. C’est avec 

décontraction et convivialité qu’il a fait ses adieux "gouvernementaux"  

à la Corse, une île qu’il affectionne particulièrement. —
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Questi primi mesi di 2017 sun stai 
pessimi. Bun paregi di Bunifazzini 
si ni sun andai. Ghi sun queli chè 

si ni vanu avendu tuccaiu ün età chè si piò 
accittà. È piò ghi sun queli chè danu ün durù 
di chiò ciü grandi. Iogiu chì rendi omagiu à 
Jean-François e à Antoine.
Jean-François Mannerini ira zuvinu comè 
l’egua. Attaccaiu à u se paisi da picinin, 
g’ho sempri u ricordu d’ün figiu afizziunusu 
e seriu, quandu iru maestru di schiora in 
Bunifazziu. Irinu l’ürtimi ani di a schiora di 
a Marina e frizi a memoria di vedi zuvini 
andassini tropu prestu. Ancu pü sè a vita 
r’aveva purtaiu à campà in Aiacciu undi s’è 
spusaiu e undi g’ha avüu i se dui beli figi, 
u se paisi ghi r’aveva sempri in chiò e in 
tista. Mai nun mancava üna Sittimana santa 
o üna Trinità. I crovi nun fanu cardarini e 
quelu attaccamentu à a Corsica e à Buni-
fazziu in particulari, ru duveva à François 
e à Marguerite, i se parenti cari.
Antoine ira di i Zuria. Di queli chè parlinu u 
bunifazzin comè si rispira l’aria di a Rocca 

chè g’aveva inde l’iogi e in chiò da picinin. 
L’omu nun pureva issi atrimenti postu c’hà 
crisciüu in Castilé : ira ün figiu di Bunifazziu 
propiu. Antoine nun fava tanti petevesci, 
ira ün Bunifazzin simplici, faccendinu e ün 
patrun generusu e avertu à u mundu sanu. 
A sè ümanità ra purtava in faccia : masimu 
in quelu surrisu chè acumpagnarà sempri 
u se ricordu. G’aveva amighi assai. Tüti 
cuntavinu a se generusità, a se prisenza 
in casu di bisionu. 
Pè disgrazia, ancu elu si n’è andaiu tropu 
prestu. À ün’ età chè si fanu sempri i pru-
geti di vita.
Nuvi atri di a merìa di Bunifazziu semu tüti 
in dolu, comè tanti Bunifazzini. Marguerite 
Mannerini, a mari di Jean-François, è staia 
membra di u Cunsegiu münicipali düranti 
l’ürtimu mandatu e nun manca d’accumpagnà 
sempri u centru cürturali. Antoine ira u frà 
di Anne-Marie, rispunsevuri di a mediateca, 
e u marìu di Carine, cunsigìa münicipali.
—

Par alain di meglio

Ün durù di chiò

NAISSANCES, mi-décembre 2016 au 11 avril 2017 et 02 omis*

*ROSSI Paul-François - né le 29 juillet 2016 à Porto-Vecchio
*NICOLAI Elia Pascale Claudine - née le 28 août 2016 à Porto-
Vecchio
BARCELO BOUSSARD Nolhann Jean-Pierre - né le 09 décembre 
2016 à Porto-Vecchio
OLIVEIRA DA SILVA Leandru - né le 24 décembre 2016 à Porto-
Vecchio
ALFONSO Nola - née le 10 janvier 2017 à Porto-Vecchio
MASTORO Sebastien Gabriel Christian - né le 10 janvier 2017 à 
Bastia
TRIGO FERNANDES BRANCO Mathilde - née le 27 janvier 2017 à 
Porto-Vecchio
CHELLAH Roumaissae - née le 20 janvier 2017 à Bastia
CHELLAH Maissar - née le 20 janvier 2017 à Bastia
DIA Ndeye Awa - née le 04 février 2017 à Porto-Vecchio
NAULOT Gabriel Daniel Pascal - né le 12 février 2017 à Porto-Vecchio
SIMONPIETRI Laetitia, Marie-Agnès - née le 17 février 2017 à Paris-
17ème
GIANNINI Samuel Michel Joseph - né le 21 février 2017 à Porto-
Vecchio
MALET Lucas - né le 24 février à Ajaccio
LEBRUN Manoé Yves Alain - né le 07 mars 2017 à Porto-Vecchio

MARIAGES, du 1er janvier au 11 avril 2017 
02 mariages ont été célébrés en 2017

Décès, 24 décembre 2016 au 11 avril 2017

FINIDORI Marie Dominique Mémé Vve MATHIAS - décédée le 24 
décembre 2016 à Bonifacio
BATTESTI Marie Dominique ép. CHIAPPE - Décédée le 31 décembre 
2016 à Bonifacio
GANDOUET Monique Marie-Louise Marguerite Vve SUSINI - 

décédée le 07 janvier 2017 à Bonifacio
HERNANDEZ Stéphane William - décédé le 08 janvier 2017 à Ajaccio
TRAMONI Annonciade - décédée le 12 janvier 2017 à Bonifacio
NICOLAS Martial Léon - décédé le 15 janvier 2017 à Bonifacio
MERCIER Georges Henri Marie - décédé le 16 janvier 2017 à Bonifacio
SFRECOLA Gennaro - décédé le 12 janvier 2017 à Marseille-7ème
ROUX Claude Gervais Joseph Roger - décédé le 18 janvier 2017 à 
Bonifacio
POGGI Conception Vve CHIOCCA - décédée le 15 janvier 2017 à 
Porto-Vecchio
LEANDRI Marcelle Vve TOURSCHER - décédée le 14 janvier 2017 à 
Porto-Vecchio
PERNI Roger Jean Ange - décédé le 22 janvier 2017 à Bonifacio
SERRA Janvier - décédé le 24 janvier 2017 à Bonifacio
REINERI Josette Lucienne Marinette Vve CHIRON - décédée le 19 
janvier 2017 à Porto-Vecchio
BIANCHINI Jeanne Toussainte ép. REBOLI - décédée le 06 février 
2017 à Bonifacio
BLANQUART Bernard Jacques Gérard - décédé le 22 février 2017 à 
Bonifacio
FISCHINI Joséphine - décédée le 25 février 2017 à Bonifacio
MANOURY Yvonne Fernande - décédée le 06 mars 2017 à Bonifacio
ZURIA Antoine André - décédé le 24 février 2017 à Caen (Calvados)
NICOLAOU Hélène ép. LETOURNEUR - décédée le 14 mars 2017 à 
Ajaccio
FERRER Christian Georges - décédé le 24 mars 2017 à Bonifacio
THOMAS Yves Pierre - décédé le 29 mars 2017 à Porto-Vecchio
CUVILLIER Anne-Marie Berthe - décédée le 1er avril 2017 à Bonifacio
MANNERINI Jean-François - décédé le 12 janvier 2017 à Ajaccio

NB : L’ensemble de ces données est issu du registre état civil de Bonifacio. Nous 
ne garantissons pas l’exhaustivité de la liste.

Carnet de route



Depuis 4 ans déjà, les jeunes boni-
faciens s’adonnent avec plaisir aux 
activités de la voile scolaire proposées 

aux élèves de l’école primaire de Bonifacio 
et à ceux du collège. 
Pour aller plus loin dans le cadre de cette 
politique, un premier événement organisé 
avec l’aide du club de voile de Bonifacio et 
en partenariat avec la commune et le centre 
nautique des Glénans, était l’occasion pour 
les jeunes « voileux » en herbe de se mesu-
rer les uns aux autres dans le cadre d’une 
régate. Pour cette 1re édition des « Trophées 
de la voile scolaire », l’évènement a eu lieu 
le 21 mars dans le port de Bonifacio. Il a 
été renouvelé avec d’autres classes le 31 
mars dernier. Au programme, il y avait de la 
concentration, de la sueur, des rires et des 
cris de joie… En effet, les enfants se sont 
adonnés à différentes activités autour de 
dériveurs (laser ou bug) et kayak double. 
« Le but ici est de les motiver à l’appren-
tissage de la voile dans le cadre d’une 
compétition. Proposée dans le cadre du 
temps scolaire, cette activité permet ainsi 
au professeur d’évaluer leur progrès et de 
déterminer leur niveau de pratique » explique 
Denise Faby, adjointe aux affaires scolaires. 
Pour cette journée du 21 mars, deux équipes 
de 18 enfants se sont mesurées regroupant 
à la fois des classes de CM1, de CM2 et 
de CE2 sous l’œil bienveillant de leur pro-
fesseur Stéphane Dinelli. David Pitoune, 
Président du Club de voile de Bonifacio 
se félicite de la réussite de l’événement : 
« c’est une belle action pour la jeunesse 
bonifacienne, tous les partenaires jouent 
le jeu et cette synergie se ressent dans 
l’ambiance qui règne et l’engouement des 
enfants sur l’eau » constatait-il 

Action de sensibilisation autour des 
métiers de la mer

En parallèle de la compétition, un volet 
pédagogique avec la participation de la 
SNSM, des pêcheurs de Bonifacio et de la 
Réserve Naturelle de Bonifacio avait pour 
but de les sensibiliser aux métiers de la 
mer. « Cela permet aux enfants de sortir du 

cadre scolaire, de ne pas les contraindre à 
des temps morts entre les différentes acti-
vités et de leur permettre d’être en contact 
avec le terrain afin d’échanger de façon 
ludique avec les professionnels », observe 
Stéphane Dinelli, l’enseignant. Différents 
petits groupes d’enfants ont ainsi, à tour de 
rôle, participé avec attention aux différents 
ateliers à thème proposés comme celui de 
la protection du grand dauphin, spécimen 
vivant dans la Réserve Naturelle des Bouches 
de Bonifacio. Cet atelier était assuré par 
Jean-Louis Pieraggi, guide amateur pour 
l’Office de l’Environnement de la Corse. 
Les pêcheurs expliquaient également leur 
métier traditionnel et présentaient leur outil 
de travail. Le Président de la SNSM, Jean-
Louis Di Cristo saluait l’initiative : « C’est une 
opération positive, car elle a permis de faire 
connaître nos actions de sécurité auprès 
des jeunes, qui souvent voient le canot de 
la SNSM dans leur environnement de vie, 
mais ne savent pas y mettre une fonction. 
Nous leur avons expliqué comment s’orga-
nise une opération de sécurité en mer, mais 

aussi ce qu’est la notion de service public 
“bénévole”, ce qui les a beaucoup étonnés, 
et enfin tout l’enjeu autour de la sécurité en 
mer. Un questionnaire en fin de séance 
leur a été distribué pour évaluer leur degré 
d’assimilation ».
À l’issue de la matinée, la remise des prix s’est 
effectuée dans la joie et la bonne humeur.
Pour rappel, l’activité de voile scolaire est 
financée à hauteur de 32 000 euros par la 
commune. Cette année, de nouveaux lasers 
bug sont venus compléter la flotte.
Cet achat a été rendu possible grâce à de 
nombreux mécènes : la Plaisance Locale de 
Bonifacio (PLB), Stephan Lobmeyr, Noëlle 
D’Aboville Lobmeyr, François Bouy, l’école 
primaire de Bonifacio, Emmanuel Grenot, 
Jean-François Sholk, Gérald Lucaussy-Faby.
L’association des propriétaires de Sperone 
a, quant à elle, financé le renouvellement 
de toutes les combinaisons en néoprène.

— 

Par Stéphanie faby

Le Trophée de la voile scolaire 
entre compétition et pédagogie

Ateliers découverte sur le grand dauphin du sanctuaire de Pelagos.
–

L’équipe gagnante de la régate.
—
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Des feux tricolores pour une Haute-
Ville piétonne

Forte du succès de l’opération « Ville Haute 
piétonne » engagée la saison dernière, la 
commune a choisi cette année d’implan-
ter des feux tricolores fixes avant le tunnel 
Serafino et après le rond-point de l’Europe 
en descendant vers le tunnel. Cette circu-
lation alternée qui annonce l’interdiction de 
la circulation et du stationnement dans le 
secteur va permettre la piétonnisation de 
la Haute-Ville en période estivale depuis 
l’avenue de la Carottola jusqu’à la rue Fred 
Scamaroni. Ce dispositif sera mis en place 
du 1er juin au 15 septembre de 19 h à minuit 
en limitant la mobilisation des agents de la 
police municipale. En effet, la commune a 
bien pris en compte la difficulté de conserver 
actif le dispositif 24 h/24 compte tenu de la 
circulation et du frêt en provenance de la 
Sardaigne durant la journée. Les horaires 
ont donc été déterminés en fonction. En 
dehors de ce créneau, ces feux permettront 
également une sortie des cars scolaires en 
toute sécurité sans mobiliser la totalité de 
nos agents. Ce nouvel aménagement entre 
dans un cadre plus global d’un travail sur 
la mobilité en ville. À terme, de nouveaux 
dispositifs viendront le compléter. —

Début des travaux pour le projet REUT
Une nouvelle étape vient d’être franchie 
dans l’avancement du projet de réutilisa-
tion des eaux épurées de qualité de notre 
station d’épuration (STEP) pour irriguer les 
pelouses du Golf de Sperone. Leur récupé-
ration ancrée dans un projet de dévelop-
pement durable permettra d’économiser 
l’utilisation des eaux fournies actuellement 
par les barrages de l’Office hydraulique de 
la Corse. La fourniture de l’eau acheminée 
depuis la STEP sera facturée à la société 
exploitante du golf. Ce projet exemplaire 

directement relié au concept « d’économie 
circulaire » cher à Ségolène Royal devrait 
débuter en mai jusqu’en juin pour reprendre 
en fin de saison. Il consiste en l’édification 
d’une canalisation de 5 kms entre la station 
d’épuration et le golf de Sperone.
Le marché a récemment été attribué pour le 
lot N° 1 « canalisations » au groupement LG 
MILANINI BTP/CIABRINI pour un montant 
TTC de 930 011,50 €. Pour le lot N° 2, qui 
concerne « l’électromécanique et l’équipe-
ment », c’est l’entreprise HYDRELEC qui 
assurera les travaux pour un montant prévi-

sionnel de 237 839,80 €. Et enfin, le marché 
« revêtement » a été attribué à MOCCHI TP 
pour le lot N° 3 sur un montant prévisionnel 
TTC de 895 700,19 €. Toujours dans cette 
démarche et en anticipant les évolutions 
réglementaires prévues, la commune s’est 
mise en capacité de diversifier l’utilisation 
de cette eau traitée. L’objectif serait par 
exemple de permettre, sur le port, le net-
toyage des bateaux ou encore pour nos 
services techniques, le nettoyage de la voirie 
et l’arrosage des espaces verts. —

Le projet du Centre Multi-Accueil sort 
bientôt de terre

La commune travaille depuis 2014 sur l’édi-
fication d’une nouvelle crèche prévue près 
de l’ancien réfectoire du quartier Montlaur. 
Le détachement parcellaire ayant été obtenu 
par la commune auprès de la Collectivité 

Territoriale de Corse, la prochaine étape sera 
la programmation de travaux de démolition 
qui incombe à cette dernière ; qui font suite 
aux travaux de désamiantage. De son côté, 
les services avancent pour voir aboutir ce 
projet ambitieux et moderne. Le permis de 
construire a été déposé fin avril. Le calendrier 
prévoit une consultation des entreprises 
entre juin et fin septembre pour un début 
des travaux à la fin de l’année. La nouvelle 
bâtisse sera calibrée pour une cinquantaine 
d’enfants et compte tenu de la dynamique 
actuelle de la crèche ce quota devrait être 
très rapidement atteint. 
Le bâtiment actuel commence à répondre 
de moins en moins au besoin sécuritaire 

et à l’exigence des parents. La direction 
du pôle enfance jeunesse et solidarité en 
collaboration avec les élus et les autres 
services de la commune a travaillé sur la 
partie fonctionnement du projet. Un relais 
d’assistantes maternelles y sera intégré. 
L’autre volonté affichée est d’édifier un bâti-
ment à énergie positive avec la combinai-
son de nouvelles technologies : panneaux 
solaires, route solaire, chauffage à bois, 
puits méditerranéen, utilisation de matériaux 
liés au développement durable… L’objectif 
serait à terme de certifier le bâtiment au label 
effinergie mise en place par l’État. Le marché 
d’édification a été attribué sur concours à 
l’agence Buzzo-Spinelli Architecture. —

La Ville poursuit sa  
transformation
— Les beaux jours arrivent et avec eux son lot de nouveautés qui changent ou 

changeront durablement la physionomie de votre ville. Ces nouveaux aménage-

ments interviennent pour le confort de tous dans un souci de rationalisation de 

l’espace public et d’efficacité. —
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Une nouvelle jeunesse pour le COSEC

Construit en 1993, inauguré en 1995, le gymnase COSEC, avenue 
Sylver Bohn, a toujours fait partie de la vie sportive de Bonifacio. 
C’est début 2017 que le Conseil Municipal et le Maire ont voté, 
à l’unanimité, pour la réhabilitation de ce bâtiment. Les travaux 
débuteront mi-juin, pour finir à la fin du mois de juillet.
Pour permettre de les engager, une étude est en cours autour 
d’un projet précis estimé à 272 000 € HT. Il comprendra la réfec-
tion de la toiture à l’identique et la réalisation d’un diagnostic de 
la charpente bois du gymnase, la création d’un local de range-
ment (d’une extension de 50 à 100 m2, et un aménagement plus 
confortable de la buvette extérieure). À travers cette réalisation, 
la commune de Bonifacio concrétise son souhait de développer 
la pratique sportive et conforter une réelle vie associative, car les 
lieux de sports constituent en effet un excellent lieu d’échanges et 
de rencontres intergénérationnelles entre pratiquants. Les travaux 
permettront de répondre aux attentes des citoyens de Bonifacio, 
des écoles et des associations. 
—

Par Claire Hédoire

Préparation du chantier d’habitat mixte sur le lieu dit 
Longone

Le début du chantier du complexe immobilier d’habitat mixte au 
lieu dit Longone sur la marine (ancienne caserne des pompiers), 
annoncé dans une précédente communication pour 2016, devrait 
débuter pour le mois de mai 2017. La maîtrise foncière du projet 
qui prévoyait le transfert des terrains de l’État à la commune n’a 
pas facilité le respect du calendrier souhaité par la municipalité. 
En attendant la pose de la première pierre, une réunion de pré-
paration de chantier avec les élus, le promoteur et les entreprises 
associées à la maîtrise d’oeuvre a été organisée sur site ce mer-
credi 15 mars 2017. Pour rappel cette opération d’habitat mixte 
en cœur de ville est une première pour Bonifacio. L’opération 
immobilière concerne un bâtiment en forme de L comprenant 24 
logements en accession à la propriété (aujourd’hui tous vendus) 
et 20 logements sociaux gérés pour cette partie par le bailleur 
social ERILIA.
Le bâtiment sera conforme aux normes accessibilités, aux normes 
incendies et certifié bâtiment basse consommation (BBC). La 
parcelle sera viabilisée et équipée d’un parking pour le station-
nement des véhicules.
Renseignement sur l’accession aux logements sociaux au service 
social, Bâtiment des deux Îles sœurs.
—
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Etude. 

Faisant suite à une étude menée par l’entomologiste 
et Commandant Charles Ferton, un nouvel inventaire 
des insectes pollinisateurs est initié à Bonifacio par une 
équipe de chercheurs du Muséum National d’Histoire 
Naturelle en partenariat avec l’Office de l’Environnement 
de la Corse et la Commune de Bonifacio.

La mairie sur la toile. 
Le récent bilan statistique du site internet de la mairie démontre que vous 
êtes de plus en plus nombreux à chercher l’info utile dédiée au service 
public et à la vie locale. Le nombre de visites mensuelles moyen est en 
constante évolution depuis la création du site internet en 2012. Il affiche 
même une augmentation de presque 20 % entre les années 2015 et 2016. 
En 2016, on pouvait recenser près de 4849 visites/mois (162 visites/jour) 
contre 4079 visites/mois en 2015 (136 visites/jours). La fréquentation du 
site a doublé en 4 ans. En 2016, 40 000 visiteurs uniques ont navigué 
sur le site www.bonifacio-mairie.fr. Une refonte prochaine est envisagée 
par la commune.

Embellissement du cimetière.
La commune de Bonifacio s’est engagée dans un programme de réhabi-
litation du carré de l’hôpital du cimetière marin de Saint-François, afin de 
répondre aux demandes actuelles d’inhumation, pour un montant total 
de 130 571 € HT. Une demande de subvention est donc aujourd’hui en 
cours auprès de l’État, de la Collectivité Territoriale de Corse et du Conseil 
Départemental de la Corse-du-Sud 

Destination Napoléon. 
La Fédération Européenne des Cités Napoléoniennes (FECN) est une 
association créée en 2004 à l’initiative de Charles Bonaparte, qui regroupe 
actuellement une cinquantaine de villes et qui souhaite mettre en place 
un itinéraire culturel certifié par le Conseil de l’Europe dont la déclinaison 
en Corse se nomme « Destination Napoléon ». Bonifacio, a participé lors 
d’une réunion le 26 janvier dernier à Ajaccio à cette grande messe. Afin 
de conserver les liens unissant la famille Bonaparte à Bonifacio, cette 
dernière a adhéré à la fédération et donc à ce projet.

Bunifaziu Cità Viva. 
Dans le cadre de son programme d’actions Agenda 21, la commune de 
Bonifacio appuie financièrement l’association Études et Chantiers Corsica, 
qui s’inscrit dans le développement de projets d’utilité collective. Cette 
association assure l’organisation de chantier de formation profession-
nalisant et de sensibilisation à destination d’un public fragile et éloigné 
de l’emploi. Plusieurs projets sont financés comme la restauration de la 
fontaine de Corcone, l’entretien de la calade Saint-Julien, la participation 
aux journées de médiation à destination des scolaires…

Erratum.
Dans une précédente vusgi des mois d’octobre/décembre 2016, dans 
la rubrique notre histoire, une partie du texte de François Canonici a été 
coupée. Nous lui présentons nos sincères excuses ainsi qu’à la famille 
de Jean-Marc Canonici. Voici la fin du texte manquant qui correspond à 
la chute de l’article : « Son message n’est qu’amour et idéal », écrivait-on 
de lui. L’amour « idéal », c’est vrai, il l’avait toujours longuement cherché. 
Mais en vain, semble-t-il. Pourtant, un jour, au moment où, sans doute il s’y 
attendait le moins, cet amour, cet idéal, ô miracle ! Il devait le rencontrer 
en épousant sa chère Yvette. Il avait enfin trouvé son port. Il y jeta son 
ancre. Puis l’homme à la pipe (comme Brassens) ne quitta plus jamais 
« l’ombre de son arbre ». Voilà, d’une manière très succincte, ce qu’était 
celui qui vient de nous quitter. Il méritait ce modeste hommage. Il s’ajoute 
aux mots pleins d’émotion prononcés, le jour de ses obsèques en l’église 
Saint François, par Alain Dimeglio adjoint au maire de Bonifacio rappelant 
la belle soirée de « Di Ghi Di Scé » qui lui avait été dédiée en 2008, au 
cours de laquelle, le maire, Jean-Charles Orsucci lui avait remis la médaille 
de la Ville. Très remarqué également l’affectueux témoignage rendu par 
son neveu Jean-Marie Canonici (fils de « Charlot »). Nous présentons 
nos sincères condoléances à toute la famille et particulièrement à son 
épouse Yvette qui a partagé avec amour et dévouement une grande 
partie de sa vie au temps des jours heureux comme dans la période de 
sa maladie et  à sa fille Christine dont la présence au chevet de son père 
aura adouci ses derniers instants.
—

Par Claire Hédoire et stéphanie faby
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Lors du Conseil Municipal du 24 mars 
2017, nous sommes revenus sur la 
démarche initiée en septembre 2015 

concernant la gestion de l’espace portuaire 
du golfe de Sant’Amanza. 
En effet, depuis cette date nous avons eu la 
chance de rencontrer les services de l’État 
le 10 novembre 2016 lors d’une réunion 
en la présence de Madame 
la Sous-Préfète Véronique 
Caron et du Directeur Adjoint 
de la Direction Départemen-
tale des Territoires et de la 
Mer (DDTM), délégué à la 
Mer et au Littoral, Monsieur 
Christophe Merit. Cette 
entrevue a engendré un 
échange épistolaire entre 
la Commune et l’État. 

À l’occasion de l’Assemblée 
Générale (AG) de l’Associa-
tion des Plaisanciers Locaux 
de Bonifacio (APLB) qui a 
eu lieu le 1er avril dernier, la 
Municipalité a exposé une 
nouvelle fois la politique 
qu’elle entendait mettre en 
œuvre en matière de plai-
sance, à la fois dans le Port 
de plaisance et sur la zone de Sant’Amanza. 

Afin que l’ensemble de la population ait le 
même niveau d’information, tout en rappe-
lant que les séances du Conseil Municipal 
sont publiques, nous tenons par la pré-
sente à réitérer nos propos. Nous avons 
toujours l’ambition de réaliser un Port à Sec 
à Sant’Amanza. 

Cependant, le cabinet choisi pour mener à 
bien ces études ayant été défaillant, nous 
avons été obligés de mettre fin à notre 
collaboration et de lancer un nouvel appel 
d’offres pour trouver un nouveau prestataire. 

Comme nous nous y étions engagés pen-
dant les élections municipales de 2014, il 
s’agit dans le cadre de ce mandat de voir 
si l’opportunité d’installer un Port à Sec à 
Sant’Amanza, tant technique que finan-
cière, est toujours pertinente. Cependant, 
nous attendons à l’heure actuelle d’avoir 
tous les éléments en notre possession pour 

prendre, en toute connaissance de cause, 
une décision définitive.
Cela ne nous empêche nullement d’avoir 
l’ambition de réorganiser l’espace de 
Sant’Amanza puisqu’aujourd’hui ce « no 
man’s land » jonché de carcasses et de 
déchets divers et variés n’est pas à la hauteur 
d’un site comme Bonifacio.

Nous avons donc pris la décision d’aller 
dans le sens de ce que préconisait l’État 
lors de notre dernière réunion, c’est-à-dire 
avoir une gestion pleine et entière du fond 
de baie en matière d’installations portuaires. 
Cette proposition émanant des services 

de l’État, qui nous confère la gestion du 
Domaine Public Maritime (DPM) dans ce 
secteur, nous permettra d’appliquer une 
politique d’aménagement de l’espace en 
cohérence avec ce qui se fait déjà au niveau 
du Port de plaisance de Bonifacio.

La DDTM avait été sollicitée par un profes-
sionnel du nautisme (SARL Porto-Vecchio 
Marine) qui a racheté dernièrement l’écloserie 
se trouvant dans le secteur. Ce dernier, ayant 
pour projet l’aménagement d’un yacht-club, 
avait formulé une demande d’Autorisation 
d’Occupation Temporaire (AOT) auprès 
des services de l’État. 

La Municipalité ne pouvait pas à l’époque 
donner un avis favorable à ce projet tant 
que nous n’avions pas trouvé avec l’État une 
solution afin d’organiser un aménagement 
global de l’espace. Il s’agissait de prendre 
en compte l’ensemble des acteurs locaux 
(pêcheurs, professionnels, plaisanciers) 
déjà présents sur site. 

À travers la demande de ce professionnel 
du nautisme et à la suite de cette proposition 

de transfert de gestion du DPM, nous avons 
saisi l’opportunité de sortir enfin Sant’Amanza 
de cette situation de détérioration due à la 
pollution des fonds marins et à cette occu-
pation anarchique de l’espace.
Cette opération nous permettra donc d’ins-
taller 3 pontons légers, réversibles et peu 
impactant sans artificialiser le site comme 
le prévoit la loi :

• Le premier, d’une longueur de plus de 
100 mètres, sera destiné à la plaisance 
locale. Seront prioritaires les plaisanciers 
locaux de Sant’Amanza déjà présents sur 
site aujourd’hui, et résidant à l’année sur 

Réaménagement 
du fond de baie de 
Sant’Amanza : Mise au 
point

— Pour répondre aux nombreuses interrogations sur le projet de port 

à sec prévu à Sant’Amanza, le conseil municipal s’exprime sur 

l’historique de ce dossier et sur les intentions à venir —
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le territoire de la Commune. Le tarif sera 
calqué sur celui appliqué aux plaisanciers 
locaux situés dans le Port de plaisance.

• Le second, d’une longueur de 24 mètres, 
sera consacré aux activités nautiques déjà 
présentes dans la zone. Dans le cadre d’une 
vision globale en termes d’aménagements 
portuaires sur la Commune, ces profession-
nels devront payer une redevance équivalente 
à ce que paient aujourd’hui ceux situés dans 
le Port de plaisance.

• Le troisième, d’une longueur de 36 mètres, 
accueillera les pêcheurs professionnels, 
c’est-à-dire la Prud’homie de Bonifacio. 
Un chenal d’accès aux trois installations 
légères sera également aménagé et une 
zone de mouillage sera matérialisée. Le 
coût total de cette opération, réalisée au 
profit des Bonifaciens, est estimé à plus de 
300 000 euros. La mise en œuvre effective 
sera assurée pour la saison estivale 2017.
Quant à la société privée qui effectuera une 

activité de gardiennage de ses propres 
bateaux (autrement dit il n’y aura aucune 
concurrence avec l’activité de plaisance du 
Port de Bonifacio), celle-ci assumera bien 
entendu ses propres installations. Enfin, 
elle paiera une redevance à la Commune 
qui sera au moins équivalente à ce qu’elle 
aurait versé à l’État.
Par ailleurs, la DDTM nous a confirmé que 
ces installations légères et réversibles ne 
sont pas soumises à un démontage obli-
gatoire à la fin de la saison estivale. Si une 
telle décision devait être prise pour des 
raisons météorologiques et sécuritaires, 
nous inviterons l’ensemble des plaisan-
ciers à rejoindre le Port de plaisance. En 
effet, le timing concordant avec une baisse 
de fréquentation notable, les plaisanciers 
auront la possibilité d’intégrer le Port pour 
la période hivernale.
Par ailleurs, nous avons annoncé publique-
ment lors de l’AG de l’APLB que la Muni-
cipalité entend reprendre entièrement la 

gestion de la plaisance locale sur Bonifacio. 
Premièrement pour un souci d’égalité au 
niveau de la tarification et deuxièmement afin 
de gérer cette plaisance dans son ensemble 
au vu de l’aménagement du fond de baie de 
Sant’Amanza à venir. Les deux associations 
de plaisance bonifacienne (APLB et AGSA) 
feront bien entendu partie d’une commission 
qui sera créée pour organiser notamment 
l’attribution des futures places.
Afin de conclure, cette opportunité permettra 
à la Municipalité de réaménager un espace 
depuis trop longtemps laissé à l’abandon, 
tout en ayant trouvé un équilibre financier. 
L’occasion nous est donnée de dépolluer 
les fonds, et de permettre à la population 
locale de profiter d’un nouvel espace, mieux 
aménagé, plus sécurisé tout en prenant 
en considération l’ensemble des activités 
présentes in situ.
—

Par Jean-Charles Orsucci 
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Dans le cadre de son projet éduca-
tif « faire participer les jeunes au 
devoir de mémoire », la Municipalité 

a, cette année, proposé à des collégiens 
d’aller visiter un mémorial de leur choix. 
Monsieur Lovichi, professeur d’histoire, a 
organisé pour les élèves de 3e volontaires 
un voyage en Normandie pour visiter tous 
les lieux importants qui commémorent et 
nous rappellent qu’en juin 1944, beaucoup 
d’hommes sont venus se battre dans cette 
région pour nous libérer du nazisme.
35 élèves ont participé et un budget de 
25 000 € a été consacré à l’organisation de 
ce voyage. Organisé en partenariat avec 
SILC, ce séjour a eu lieu du 27 mars au 
31 mars 2017, au cœur de la Normandie. 
Après un départ de l’établissement scolaire 
le lundi 27 mars, un vol jusque Paris Orly et 
un transfert en car, les élèves sont arrivés 
à la zone de séjour vers 20 h 30.

Ce voyage a permis à ces collégiens de 
découvrir, dès le lendemain matin, la ville 
de Caen, Cité de Guillaume le Conquérant 
et capitale du duché de Normandie. Le riche 

patrimoine architectural, que la ville a su 
préserver au fil des siècles, a conquis les 
élèves. Une visite du Mémorial de Caen 
a été organisée, permettant de montrer 
rétrospectivement l’histoire de la ville de 
1918 à nos jours, incluant bien sûr deux 
évènements marquants : la Seconde Guerre 
Mondiale et la Guerre Froide.
Le mercredi 29 mars a été riche en dé-
couvertes historiques : durant 5 heures, 
les collégiens ont enchaîné les visites des 
lieux marquants de la Normandie, pour ainsi 
observer les plages du débarquement : le 
site de la Pointe du Hoc, lieu majeur de la 
Bataille de Normandie ; le site d’Omaha Beach 
avec le cimetière américain de Colleville ; 

et le Port artificiel d’Arromanches… Cette 
journée a été complétée par une dernière 
visite guidée des Batteries de Longues-
sur-Mer, rares vestiges encore armés du 
Mur de l’Atlantique dominant les plages, 
permettant aux collégiens de mieux com-
prendre la stratégie défensive allemande. 
Pour la dernière journée découverte, le jeudi 
30 mars, et après le transfert vers Paris, 
une visite guidée de Sainte Mère Église a 
été proposée aux élèves, leur permettant 
de découvrir les détails de la naissance du 
village jusqu’à sa libération en juin 1944. 
Les Bonifaciens sont rentrés le vendredi 31 
mars. Ce voyage de quelques jours leur a 
permis de mieux comprendre le conflit et 
de découvrir des lieux chargés d’histoire 
et de souvenirs. 
Nous adressons de vifs remerciements à 
Monsieur Rattier, principal du collège et 
Monsieur Lovichi, professeur d’histoire pour 
leur collaboration efficace dans l’organisation 
de ce voyage. 
—

Par claire hédoire

Les collégiens de Bonifacio, 
sur les traces de la deuxième 
guerre mondiale.

12



La Commune de Bonifacio a démarré 
ce semestre, les études en vue de la 
réhabilitation de sa Haute-Ville comme 

annoncée à la fin de l’année 2016. Plusieurs 
bureaux d’études l’accompagnent dans cette 
démarche. Sur la partie technique, il s’agit 
du groupement Artelia et ADP Architecture. 
La partie communication et concertation est 
assurée par Urbanea, l’agence d’urbanisme 
et de concertation. 

Ce projet apportera une évolution nécessaire 
du centre-ville aussi bien sur la circulation, 
le cadre de vie que sur les espaces publics. 
La Municipalité dès l’origine du projet s’est 
engagée à impliquer la population, les com-
merçants et tous les usagers de la ville. 

Lors de la première réunion publique, la Com-
mune présente les modalités de concertation, 
les moyens mis en place pour permettre 
à chacun de s’exprimer et de s’informer. 

Elle a également prévu une réunion publique 
à chaque étape importante afin de présenter 
l’avancement et les résultats des échanges. 
En amont de ces réunions publiques, l’équipe 
projet organisera des balades urbaines 
dans le centre ancien avec les habitants 
afin de permettre un regard partagé sur ce 
territoire, d’identifier les zones à traiter, de 
relever les différents enjeux pour alimenter 
la réflexion. 

De plus, afin de prendre en compte les 
préoccupations et les manières de vivre 
différentes de chacun, la Commune propo-
sera également des réunions thématiques en 
fonction des publics cibles (commerçants, 
restaurateurs, jeunes, anciens, résidents 
secondaires…).
Ces réunions seront organisées sous forme 
de séances de travail durant lesquelles les 
participants vont être invités à parler de 
leurs problématiques et pourront émettre 
des propositions.

Impliquer l’ensemble des riverains
Les ateliers urbains composés de volon-
taires ont pour but de réfléchir en groupe 
sur des thématiques précises. Au cours de 
ces sessions, les par-
ticipants avec l’appui 
des bureaux d’études 
pourront échanger sur 
des thèmes tels que 
l’aménagement d’un 
espace public ou d’une 
aire de stationnement 
par exemple. 

Une phase d’analyse 
entreprise par les bu-
reaux d’études, avec 
les propositions de 
chacun permettra une 
intégration au projet. 
À chaque étape, une 
restitution sous forme 
d’un compte rendu écrit 
sera largement diffusée.

En un mot, le but est 
d’offrir de la souplesse 
et de l’adaptabilité pour que le plus grand 
nombre de personnes se sentent concer-
nées et viennent enrichir le projet par leur 
connaissance de la Commune, par leur 
manière de la vivre au quotidien. Le but 
pour la Commune est de bâtir un projet 
d’aménagement consensuel et fédérateur.

La mise en œuvre de la démarche

Pour appuyer la démarche de concerta-
tion, rythmée autour d’un rétroplanning, 
plusieurs canaux de communication seront 
sollicités. Nous l’avons déjà énoncé, les réu-
nions publiques sont indispensables, mais 
d’autres outils permettront de multiplier les 
supports d’information et donc la visibilité de 
celle-ci : la presse locale, la réalisation de 
brochures pour expliquer le phasage des 

travaux, la production d’affiches, la mise en 
ligne d’actualités sur le site internet de la 
Commune, l’utilisation des réseaux sociaux. 
Chaque rencontre fera l’objet d’un compte 
rendu qui sera mis à disposition sur le site 
internet de la ville. Des supports papier 
seront à disposition du public en Mairie 
ou à l’Office du Tourisme. Bien sûr, le journal 
municipal apportera à chaque parution des 
informations sur l’avancement et l’actualité 
de l’opération. À chaque validation de scé-
nario urbain, une exposition permettra de 
le présenter à la population…

Il apparaît important de partager ce regard 
et d’ouvrir le débat sur le devenir de la Ville-
Haute, élément essentiel de l’attractivité de 
la Commune. La Commune compte donc 
sur l’implication de tous à chaque étape. 
Si une personne ne peut être présente, elle 
a la possibilité d’écrire à Monsieur le Maire 
pour donner son avis.

Le projet de réhabilitation de la Haute-Ville 
est votre projet, venez participer à son éla-
boration.
—

Par Hawa Timera, cabinet Urbanea

Réaménagement du 
Centre Ancien : ensemble 
refaisons la Haute-Ville !

— La concertation autour du projet de réhabilitation de la Haute-Ville 

de Bonifacio que vous découvrirez sous le slogan«"Rifemu U Paisi, 

ensemble refaisons la Haute-Ville" a été lancée le 5 mai autour de 

 la 1re réunion publique. Comment les Bonifaciens vont-ils être 

 associés au projet ?  —
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Deux mots d’histoire tout d’abord sur 
ce bâti ayant subi des transformations 
au cours des siècles. 

La mention d’un certain Ioannes de Sancta 
Maria Maddalena figure bien dans les actes 
de Tealdo de Sigestro de 1247 sans certitude 
aucune sur le fait que l’on parle bien de la 
chapelle. La présence du bâtiment n’est 
avérée qu’en 1623 sur un plan de Boni-
facio. S’il est un acquis que l’occupation 
néolithique est représentée, l’occupation 
médiévale semble plus difficile à cerner. 
Pour Patrick Ferreira et Isabelle Commandré 
de l’INRAP aucune trace ne permet de dater 
les périodes protohistoriques et antiques et 
ce n’est qu’à partir de la seconde partie du 
Moyen Âge que les indices matériels sont 
à nouveau présents sur le site. Le sondage 
qu’ils ont réalisé dans la nef a également 
mis au jour un exemple, rare en Corse, de 
fosse pour un moule à cloche.
Il est bien certain que la chapelle est le 
siège de l’oratoire qui conservait la châsse 
de Sainte-Marie-Madeleine. Comme pour 
Saint-Jean-Baptiste et Saint-Barthélemy, elle 
a subi les effets de la présence militaire à 
partir de l’annexion de la Corse à la France, 
à savoir le déplacement des oratoires vers 
la partie civile de la cité.
Pour Sainte-Marie-Madeleine, les choses 
ont cependant évolué différemment sans 
doute à cause d’une clause de propriété 
qui a laissé ce bâtiment dans l’enceinte 
militaire, mais sans pouvoir l’utiliser. Du coup, 
on peut attester de périodes successives 
qui ont cependant plus ou moins dévoyé 
la vocation religieuse du bâti.
Ainsi, de 1857 à 1883 la chapelle a été uti-
lisée par les Frères des Écoles Chrétiennes 
pour dispenser des cours. 
Mais le XXe siècle aura raison de son carac-
tère religieux : avant la guerre de 14-18 elle 
a été utilisée comme débit de boissons. 
D’après les témoignages de Dominique 
Milano (dans Bonifacio de J.C Albertini et 
Jérôme Camilly), il était tenu par Jules Longo 
et était destiné aux militaires de la garni-

son. Une troupe d’acteurs italiens y avait 
également joué la passion de Jésus-Christ 
avec des figurants bonifaciens.
Le fait le plus saillant est sa mutation en 
cave oléicole, en fonction entre 1921 et la 
fin de la Seconde Guerre mondiale. La nef 
accueille aujourd’hui encore les meules et 
pressoirs et le débat fut vif entre les ser-
vices culturels de l’État et de la Mairie pour 
savoir s’il fallait rendre au bâti son caractère 
premier de chapelle ou garder la trace de 
cette transformation en pressoir mécanique. 
C’est la deuxième option qui l’a emporté : si 

du point de vue esthétique la présence de 
la meule en granite et les éléments méca-
niques sont plutôt agréables, il n’en reste pas 
moins que la nef, donc la salle principale, 
est considérablement réduite.
La CTC qui a assuré en totalité le finance-
ment des travaux mettra le bâtiment à la 
disposition de la municipalité par le biais 
d’une convention. À ce jour, il est toujours 
question de garder une vocation culturelle/
cultuelle à l’ancienne chapelle, qui n’est 
plus consacrée depuis longtemps, en en 
faisant la « Maison des confréries ». La 
salle peut accueillir une cinquantaine de 
personnes et les annexes offrent quelques 
commodités (toilettes et cuisine). Il serait 
toutefois judicieux d’ouvrir son utilisation à 
d’autres associations et ce point sera objet 
de rencontres et discussions avec les parties 
concernées.
Mais quelle que soit l’issue des discussions, 
nous ne pouvons que nous réjouir, ne serait-
ce que par la vue, de la rénovation de ce 
bel élément du patrimoine bonifacien.
—

Par Alain di meglio

La rénovation de la chapelle 
Sainte-Marie-Madeleine

— Cela n’aura échappé à personne : la chapelle qui est sise juste à 

l’entrée du parking Montlaur a été depuis quelques mois l’objet d’une 

importante rénovation diligentée par son propriétaire, la CTC.  

La question se pose à présent : qu’était-elle et que deviendra-t-elle ? —

Avant
—

Après
—
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Bien sûr, ces constatations encou-
rageantes sont à mettre au crédit 
d’un ensemble de facteurs que l’on 

appelle le « marketing mix ». Explication : 
les congés scolaires ont commencé le 1er 
avril, les vols low-cost sont plus nombreux, 
la météo « à huit jours » consultable sur 
internet est engageante et plusieurs opéra-
tions de communication importantes ont été 
lancées dès janvier. Tous ces éléments, et 
d’autres encore, s’additionnent pour générer 
les constats optimistes que nous faisons.

Parmi les opérations de communication 
importantes, nous aimerions vous présen-
ter, ici, celle qui concerne les activités de 
pleine nature, baptisée « avril - priorité aux 
activités ».

Pour la 2ème année consécutive, cette 
opération a été organisée par l’Office de 
Tourisme, en collaboration avec nos par-
tenaires bonifaciens, mais aussi avec des 
socio-professionnels du Sud-Corse. Ainsi, 
c’est une quarantaine d’activités sportives, 
nature, fun, culturelles, pour les enfants qui 
est proposée à nos visiteurs. Ce regroupe-

ment de l’offre permet 
de proposer une palette 
diversifiée et complète 
de loisirs pour séduire 
un public le plus large 
possible.

En termes de médias, 
plus de 10 000 euros 
ont été investis dans 
un plan de communi-
cation qui a débuté dès 
le début du mois de 
janvier, moment stra-
tégique durant lequel 
nos visiteurs préparent 
déjà leurs vacances. 

Des articles de presse 
ont été diffusés sur des sites connus tels que 
celui du Petit Fûté. De plus, une communi-
cation spécialement adaptée aux réseaux 
sociaux a été diffusée sur Facebook, Insta-
gram et Twitter. En plus des images et des 
textes appropriés, nous avons aussi diffusé 
pas moins de 4 films vidéo différents, avec 
une fréquence de répétition élevée, qui ont 

été vus plus de 100 000 fois. Enfin, TF1 nous 
a mis à l’honneur sur le JT de 13 h le samedi 
1er avril. Bref, une véritable campagne de 
publicité structurée comme le ferait une 
grande marque.

Enfin, sur le terrain et durant tout le mois 
d’avril, plus de 200 affiches ont été appo-
sées, un livret de 40 pages, édité à 6 000 
exemplaires, a été distribué partout. L’office 
de tourisme s’est délocalisé à l’aéroport de 
Figari, tous les samedis ! Un conseiller en 
séjour a été ambassadeur de l’opération 
auprès de centaines de passagers arrivant 
sur notre destination.

Bien sûr, aussi importante soit-elle, nous 
n’affirmons pas que cette opération est la 
raison principale du bon démarrage constaté 
dès ce début du mois d’avril. Mais sans aucun 
doute, elle participe à la bonne dynamique 
et renforce l’attractivité de notre destination. 
Merci à vous tous pour votre contribution !
—

par Alex rolet

Nom d’un chien,  
voilà une saison qui 
démarre bien.
— À l’heure où nous écrivons ces lignes, c’est-à-dire le 10 avril, 

la Marine, la Haute-Ville, les hameaux et les bords de plages 

vibrent déjà de toutes parts. Assez étonnamment pourrait-on 

dire, certains parkings sont déjà pleins et les terrasses bien 

garnies. La saison semble donc démarrer plus tôt, plus vite et 

plus fort. —

15

tourisme | A Vusgi bunifazzina



D ’abord, le vote de 260 journalistes.

Tout a commencé en décembre par 
une présélection opérée par des jour-

nalistes de l’Europe entière. Cette sélection 
s’effectue sur l’e-réputation des destina-
tions, classement dans lequel Bonifacio est 
actuellement 1re de Corse et 63ème d’Europe, 
loin devant de nombreuses grandes villes. 

En plus de cette haute réputation, il est très 
probable que parmi ces journalistes, certains 
soient déjà venus à Bonifacio et aient été 
accueillis et guidés par l’Office de Tourisme. 
Tous ces éléments ont certainement joué 
en notre faveur, car après délibération, 20 
destinations ont été nominées pour jouer la 
grande finale. Parmi elles, des villes aussi 
réputées que Bruxelles, Paris, Vienne ou 
Athènes. Le match s’annonçait donc difficile…

Ensuite, les votes du public : 174 pays.

Le site organisateur de cette compétition 
a une diffusion mondiale. C’est ainsi que 
notre destination a été vue de façon intense 
dans tous les pays d’Europe, mais aussi à 
Singapour, en Inde, au Japon et même aux 
îles Fidji. Au total plus de 200 000 votes ont 
été comptabilisés. 

Au final, Bonifacio en récolte 8087, juste 
derrière Paris (8113 votes), Rome (8932) 
ou Madrid (9634). Sachez enfin que le tro-
phée a été remporté par la ville de Porto, 
qui à cette occasion a certainement bu du 
champagne.

Bon d’accord : mais on gagne quoi à la 
fin du match ?

Le but de la démarche n’était pas de gagner, 
mais bien de montrer les atouts de notre ville 
au-delà des frontières de la francophonie. 
En effet, notre ville est très présente, sinon 
même puissante, sur les réseaux sociaux 
de langue française. 

Mais pour aller au-delà et renforcer notre 
image de marque auprès de cibles impor-
tantes telles que les voyageurs parlant 
l’allemand, le suédois, le danois, l’italien, 
le tchèque, l’espagnol, le néerlandais… 
cette compétition était l’occasion rêvée de 
renforcer notre e-réputation et d’élargir notre 
spectre de communication. 

En d’autres mots, séduire et donner envie 
de venir chez nous à l’Europe entière : c’est 
tout à fait possible quand on est classé dans 
le « top 15 » des destinations européennes.
—

par Alex rolet

Championnat d’Europe des destinations touristiques

Gooooaaal : Bonifacio se 
classe devant Marseille, 
Lyon et même Barcelone !

— En janvier dernier était organisée la "Best European Destination  

2017", une compétition à laquelle pas moins de 200 destinations ont 

participé. Loin d’être impressionnée par des villes aussi importantes 

que Madrid, Rome, Londres ou Berlin, Bonifacio a joué le jeu sans 

complexe et étonné les participants par la richesse et la diversité de 

ses points de vue touristiques. Résultat du match : 8087 voix et une  

très remarquable 14ème place au classement général. —
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Après Saint-Barthélemy, Sainte-Marie-
Madeleine, Sainte-Croix, c’est au tour 
de la châsse Saint-Jean-Baptiste de 

faire l’objet d’une restauration. Cette dernière 
clôt la fin d’une vaste campagne de travaux 
illustrant par ce biais les engagements de 
la Commune et de la Collectivité Territoriale 
de Corse pour la restauration des objets 
mobiliers de la commune. Le début de cette 
restauration a débuté en janvier 2017 pour 
se terminer en mars et permettre ainsi au 
public de découvrir une châsse rénovée à 
l’occasion de la semaine sainte qui a eu lieu 
du 10 au 14 avril 2017. Ce groupe sculpté 
et son brancard, classés au titre des monu-
ments historiques, sont exposés à l’Église 
Saint-Jean-Baptiste. Il a été préservé durant 
des siècles par la confrérie éponyme et 
représente la décollation du Saint.
Cet ensemble datant du 18e siècle et pro-
venant d’une l’école de Ligurie suite à une 
commande de la confrérie reconstitue le 
fameux épisode biblique tiré de l’évangile de 

Luc où ce dernier relate comment « Jean le 
Baptiste », prophète prédicateur dénonce le 
mariage du tétrarque de Galilée, Hérode Anti-
pas avec sa belle sœur Hérodiade, épouse 
de son frère Hérode Philippe 1er et ceci de 
son vivant. Au cours d’un banquet, Hérodiade 
fait danser sa fille, Salomé, devant le roi. 
Charmé par la jeune femme, ce dernier lui 
promet de réaliser tout ce qu’elle désire. À 
l’instigation de sa mère, cette dernière lui 
demande alors la tête de Jean-Baptiste, 
et le roi s’exécute. La peinture religieuse a 
pour habitude de représenter cet épisode 
avec un garde rapportant depuis la geôle 
de Jean-Baptiste sa tête sur un plateau pour 
la donner à Salomé qui la remet à son tour 
à sa mère.
La châsse bonifacienne composée de  
Saint-Jean-Baptiste, de Salomé et d’Héro-
diade relate l’instant précédant la décollation 
du Saint. Salomé en arrière-plan à côté de 
sa mère tend un plat en argent destiné à 
y accueillir la tête du martyr. A priori, il ne 

s’agirait pas de la composition originale, 
les personnages n’étaient pas assemblés 
sur le même niveau de support.
Comme tout objet mobilier ancien sur bois, 
la structure qui a subi les affres du temps 
a nécessité un traitement du bois et une 
minutieuse reconstitution avec de la résine 
destinée à combler les parties attaquées ou 
manquantes. Fabio Tamasco et Elisabetta 
Bruno, officiant pour le laboratoire génois 
de restauration Marie Teresa Donetti, ont 
conduit ces travaux avec la volonté d’être les 
plus fidèles possible à l’œuvre d’époque. Le 
suivi scientifique de ce projet a été conduit 
sous la direction de Vincent Simonet, conser-
vateur en chef du patrimoine à la Direction 
régionale des affaires culturelles (DRAC).
—

Par stéphanie faby

La châsse Saint-Jean-Baptiste 
brille d’un nouvel éclat

— Pour le week-end de Pâques, la confrérie de Saint-Jean-Baptiste 

présentait au public à l’occasion des processions circulaires le nouvel 

éclat de sa châsse éponyme. Il s’agit de la dernière des 4 grandes 

châsses processionnelles à profiter d’une restauration. —

Opération programmée de l’habitat 
(OPAH) : vers la reconduction d’une 
nouvelle convention
Le 21 mars a eu lieu le 2e comité de pilotage ayant pour but de 
faire le point sur les avancées de l’OPAH à Bonifacio. Il a réuni les 
services de la Collectivité Territoriale de Corse, de l’Agence Nationale 
d’Habitat (ANAH), de la commune et de l’opérateur PACT Corse 
chargé de sa mise en application. La convention OPAH signée avec 
la commune, la région, le Conseil Départemental 2A (CD2A) et les 
services de l’État le 20 décembre 2012 couvrait une période de 5 
ans qui s’achève cette année. La commune a choisi de relancer une 
nouvelle OPAH par le biais d’une autre consultation. Les différents 
volets d’intervention concernent la réhabilitation des logements et 
l’adaptation aux normes en vigueur (RT 2012, BBC), la mise en place 
des copropriétés ou encore la rénovation des parties communes 
d’immeubles (façades ou cages d’escalier)… Des subventions 
incitatives attribuées par l’ANAH, la CTC et le CD2A sous réserve 
d’éligibilité ont permis à de nombreux foyers d’améliorer la qualité de 
leur logement. Aussi cette réunion bilan a fait émerger les avancées 
et les difficultés de cette politique de rénovation, de revitalisation 

urbaine, et de mise en valeur du patrimoine bâti. 
Globalement, les objectifs souhaités par la commune et l’opérateur 
du PACT Corse ne sont pas atteints en raison de difficultés admi-
nistratives et financières.
Mais cette opération a permis de faire bouger les mentalités avec 
de nombreuses avancées comme la plus grande implication des 
propriétaires dans le devenir de leur immeuble, la sensibilisation 
des habitants à l’environnement juridique et financier, la prise de 
conscience du lien étroit entre projet privatif et collectif…

À retenir :
• À un an de la fin de l’OPAH, 38 % des engagements de 
travaux sont réalisés sur la période 2013-2016 sur les 61 
logements recensés. 
• Sur la période 2013-2016, sur les 504 371 € d’aides de 
l’ANAH, 322 581 € ont été engagés soit 64 % de réalisations.
• Le total du montant des travaux réalisés s’élève à 1 007 705 €
• L’OPAH couvre 297 immeubles (Haute-Ville et Marine) et 
775 logements
• Au 31 décembre 2016, 16 copropriétés ont été constituées 
juridiquement visant 79 logements.

L’œuvre finalisée, le coût total des travaux s’élève 
à 62 000 € TTC financé à hauteur de 55% par la 
CTC et le reste par la commune.
—
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La protection du patrimoine est l’affaire 
de tous !

« Peu de personnes se sentent concer-
nées par la protection du patrimoine bonifa-
cien », constate Mme Claude Degott-Serafino, 
élue de la mairie de Bonifacio. Pourtant, elle 
est l’affaire de tous, puisque le patrimoine 
représente une part importante de l’identité 
de la ville. Le patrimoine est souvent fra-
gile, vulnérable et parfois même menacé de 
disparaître. La commune a donc souhaité 
encourager l’engagement concernant la 
sauvegarde et le respect du patrimoine 
et valoriser les différents métiers reliés à 
ce secteur. 

Dans le cadre de la semaine nationale de 
l’Économie Sociale et Solidaire (ESS), la 
commune a imaginé en partenariat avec 
la participation active de Monsieur Rattier, 
Principal du Collège de Bonifacio, l’équipe 
de la Réserve Naturelle des Bouches de 
Bonifacio et la CRESS, l’organisation d’une 
journée pédagogique sur la thématique « le 
patrimoine bonifacien au secours décrochage 
scolaire ». « Ça correspond bien à la politique 
éducative qu’on souhaite mettre en place 
pour la jeunesse dans la mesure où c’est 
une action qui va sensibiliser les jeunes sur 
leur prochaine insertion professionnelle » 
fait remarquer Denise Faby, 5e adjointe à 
la mairie de Bonifacio et élue déléguée aux 
affaires scolaires.  

À la découverte des métiers du patrimoine 
rural.

Cette journée d’information, avec une visite 
du site de Fazzio et de l’exploitation agricole 
de Thibault Belanger sur les terrains du 
Conservatoire du littoral, a été élaborée à 

l’attention des élèves de troisième du collège 
de Bonifacio, en situation de décrochage 
scolaire et qui souhaitent se réorienter vers 
un projet professionnel lié au patrimoine 
de Bonifacio.
Cette journée scolaire a été l’opportunité 
de faire vivre à ses élèves une expérience 
de vie collective, riche d’apprentissages 
multiples et variés. Elle avait également 
un double objectif : le premier était de faire 
découvrir le patrimoine bonifacien à des 
collégiens, les sensibiliser à la fragilité du 
patrimoine culturel, leur montrer comment 
le préserver ; et le deuxième était de faire 
susciter des vocations chez eux, en quête 
d’un nouveau projet professionnel. 
Ce type de journée contribue à donner du 
sens aux élèves en favorisant le contact direct 
avec l’environnement naturel ou culturel, 
avec des acteurs dans leur milieu de travail, 
en les observant… Les élèves développent 
donc un comportement citoyen.
Les jeunes présents lors de cette journée 
ont tous été intéressés par un des métiers 
observés : architecte, paysagiste ou encore 
guide de réserve naturelle… « C’était une 
expérience enrichissante », conclut, en fin 
de journée, un des élèves. « Je préfère être 
sur le terrain qu’à l’école » enrichit un autre. 
Finalement, ils se sont tous mis d’accord 
pour constater qu’il y avait encore beaucoup 
de travail à fournir de la part de chaque 
citoyen pour conserver le patrimoine et qu’il 
fallait donc s’engager pour favoriser cette 
protection.

S’engager dans une démarche complète.

Après cette journée d’information, la Com-
mune souhaite aller plus loin. Ayant ciblé 
les différents métiers ou domaines d’acti-

vités, grâce aux ressentis des collégiens, 
cette dernière est en pleine recherche et 
prise de contact avec les partenaires pour 
la deuxième étape du projet : des ateliers 
vivants, par le biais de jeux de rôles, vont 
être proposés à ces élèves et amèneront à 
une réflexion semblable sur l’aménagement 
du patrimoine bonifacien. 

La finalité de ce projet est de mettre en 
lumière une possibilité de réorientation, dès 
le collège, pour les élèves en phase de 
décrochage scolaire ; mais également de 
mettre en avant l’importance des actions 
de protection du patrimoine bonifacien, 
extrêmement riche, qui fascine et suscite, 
chaque année, l’intérêt de nombreux visi-
teurs. Alliant découverte et pédagogie, cette 
journée a été une belle réussite. 
—

Par claire hédoire

Une journée… Entre nature et 
pédagogie
— Vendredi 17 mars 2017, quelques élèves de troisième du collège de Bonifacio 

ont visité le site de Fazzio, à l’occasion d’une journée découverte, organisée dans 

le cadre la semaine nationale de l’Économie Sociale et Solidaire (ESS) dans les 

écoles du 13 au 20 mars 2017. —

A Vusgi bunifazzina | ECONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE
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Sous un nom ludique et imagé, cette 
association souhaite favoriser les 
rencontres et les liens sociaux autour 

d’un espace culturel axé sur la promotion 
du jeu collectif (jeux de société, jeux de 
cartes, jeux en bois…).
Dimanche 8 janvier, elle ouvrait ses portes 
au public bonifacien dans la salle Nicolas 
Carrega du Torrione et accueillait ainsi une 
vingtaine de personnes.
L’idée d’une association dédiée au « Jeu » 
naît lors d’une visite du marché de Noël 
d’Ajaccio où Inès Deluca, une des jeunes 
femmes à l’initiative du projet, est séduite par 
le stand d’une ludothèque. Une ludothèque 
est un lieu culturel de proximité mettant à 
disposition de ses membres des jouets, 
des jeux de société et des espaces de jeu.
Une initiative inexistante à Bonifacio et qui 
pourtant a une vraie vocation pédagogique. 
« Nous avons souhaité créer un espace 
accueillant pour tous les publics, de la 
petite enfance aux aînés, en passant par 
les adolescents, les parents et les grands-
parents dans le but de recréer un climat 
familial de convivialité, un lieu d’échange 

intergénérationnel », expliquent les porte-
paroles de l’association.
Ines Deluca et Karen Roinssard, collègues 
et amies à la ville, matérialisent ce projet 
profitant aussi de leur expérience en tant 
qu’intervenantes pour les TAPS dans les 
écoles de Figari et de Bonifacio. Le bureau 
s’étoffe autour de la Présidente-Trésorière, 
Elisabeth Piro, et d’une secrétaire : Marie 
Amélie Garcia.
« Socialisation », « communication », « in-
tégration » et « apprentissage » sont les 
maîtres-mots de leur démarche à laquelle 
les deux animatrices comptent bien lui 
donner un sens autour d’actions dédiées : 
« Nous aimerions, à chaque 1re semaine de 
vacances scolaires organiser des sessions 
de jeux à thèmes, tous les après-midis, pour 
les adolescents à partir de 10 ans. De plus, 
grâce aux formations du Centre National de 
Formation aux Métiers du Jeu et du Jouet 
(FM2J), l’association pourra proposer des 
activités spécialisées pour des publics ciblés 
comme par exemple les malades du centre 
d’Alzheimer du CH de Bonifacio ou encore 
des ateliers spécifiques dans les écoles… »

Si le succès est au rendez-vous, l’ambition 
de l’association serait de créer à terme une 
ludothèque pour la ville.
Espace de jeux ouvert de janvier à juin 
2017 tous les dimanches (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 14 h 30 à 17 h 30, 
à la salle Nicolas Carrega du Torrione, 2e 
étage – Quartier Pisan.
— 

Par Stéphanie faby

Créer du lien par le jeu
— Le tissu associatif bonifacien s’étoffe d’une nouvelle venue : 

 l’association «"Cerf Volant"» —

Infos pratiques :
• Adhésion familiale à l’association : 
30 € par an

• Adhésion individuelle à partir de 8 
ans : 15 €. Un enfant de + de 8 ans 
peut venir seul.

• Adhésion libre : 5 € pour un après-
midi de jeu.

• Pour les ateliers pendant les vacances 
scolaires, inscription auprès du pôle 
enfance.

L’ADSB signe un jumelage

Le 4 février 2017, à l’occasion de la «Fête 
du Donneur de Sang», organisée à Olbia 
(Sardaigne) par l’Equipe des Bénévoles de 
l’AVIS (Associazione dei Voluntari Italiani del 
Sangue), un jumelage tripartite a été signé. 
Il concerne les structures de Donneurs de 
Sang de la ville d’Olbia, du Comité Régio-
nal Corse, représenté par notre concitoyen 
Patrick Fallet, et celle des Donneurs de 
Sang d’Albanie. Cette signature officielle 

et conviviale s’est déroulée en présence 
des présidents Agostino Chaffitella (Olbia), 
Natale Capodicasa (Albanie) et Patrick Fallet. 
Mme Sabrina Serra, adjointe au Maire pour la 
culture de la ville de Olbia a fait l’honneur de 
sa présence. Un événement qui s’est auréolé 
autour d’une soirée ponctuée de danses, de 
chants et d’un buffet ouvert. Un jumelage 
qui comporte aussi une belle coïncidence 
puisque le Président de l’AVIS Olbia est 
Albanais ; et le Président des Donneurs de 
Sang d’Albanie est Italien. —
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"La Sémillante, récit de naufrage"
Dans le cadre de ses actions « hors 
les murs » le musée départemental de 
préhistoire corse et d’archéologie de 
Sartène proposait au public bonifacien 
l’exposition « La Sémillante », récit de 
naufrage à l’occasion de la 162e céré-
monie hommage qui s’est déroulée 
aux îles Lavezzi le 15 février dernier. 
Le public a ainsi pu découvrir du 13 
au 16 février l’ensemble des archives, 
objets trouvés et ex-voto qui illustrent le 
récit du naufrage. Un triste épisode de 

l’histoire gravé dans les chairs des Bonifaciens et qui aura valu aux 
Bouches de Bonifacio la triste réputation de « passage infernal ». 
À cet égard, le Conservateur-Directeur du musée, Vaidehi Glibert, 
et Antoine Pierre Sampieri en qualité de commissaire d’exposition, 
reviennent sur le montage de cette opération qui fut proposée du 10 
août au 31 décembre 2016 au musée départemental de préhistoire 
corse et d’archéologie de Sartène. 
Comment est né le projet de cette exposition ?
Simplement de l’idée de faire partager à un large public, tous âges 
confondus, l’histoire de deux tragédies maritimes à savoir le nau-
frage de la Sémillante et celui du Tasmania. L’histoire du naufrage 
du Tasmania ayant déjà été contée par Charles Finidori, nous nous 
sommes focalisés sur celui de la Sémillante qui n’avait à ce jour fait 
l’objet d’aucune exposition.
Comment avez-vous construit cette exposition et en combien 

de temps ?
Cette exposition passionnante a nécessité un travail de 8 mois. Il a 
fallu dans un premier temps collecter toutes les informations connues 
et l’aide des archives départementales a été très précieuse comme 
celle des nombreux particuliers, associations et collectivités locales 
dont la commune de Bonifacio fait partie. Il a fallu ensuite réaliser 
des panneaux explicatifs retraçant chronologiquement cet épisode, 
du départ pour la Crimée jusqu’à la fin tragique aux Lavezzi.
Qu’espériez-vous que le public retienne de ce travail ?
L’objectif est bien que cet épisode dont nul n’a réchappé (702 
morts) marque les esprits, notamment chez les jeunes qui sont la 
mémoire de demain.
En qualité de commissaire d’exposition, vous qui connaissez bien 
le sujet, avez-vous privilégié la vérité historique ou bien une vision 
plutôt subjective de cet épisode de l’histoire maritime corse ?
Les documents fournis par les archives départementales qui ont 
retracé au jour le jour cet évènement ont constitué le fil conducteur 
du récit privilégiant les faits. Nous avons tout de même inclus dans 
le parcours l’ouvrage contenant le récit qu’a fait Alphonse Daudet 
de « l’agonie de la Sémillante » dans « les lettres de mon moulin », 
laissant ainsi le visiteur vagabonder son imagination.
À votre avis, pourquoi ce drame a-t-il tant marqué les mémoires ?
Sans doute par l’ampleur de la catastrophe : 702 victimes, jamais 
un naufrage n’avait fait autant de morts hors d’un épisode de com-
bat naval. L’épisode météorologique qui sévissait de jour-là dans 
les Bouches de Bonifacio a été sans précédent, et jamais inégalé 
depuis. Tout cela a marqué les mémoires.
—

propos recueillis par Stéphanie Faby

Les pierres tombales du cimetière de la 
sémillante ont gravé dans l’éternité les 
paysages sauvages et rocailleux des 

îles Lavezzi. D’habitude, les cimetières sont 
le témoignage d’une colonisation urbaine 
et nous rappellent le pont si ténu entre la 
vie et la mort. Ici, les seules compagnes de 
ce lieu de recueillement sont les mouettes 
et les cormorans… 
En cette journée printanière de février, l’heure 
est au recueillement. La société religieuse 
et civile bonifacienne vient commémorer le 
souvenir autour d’un hommage aux victimes 
du naufrage de la Sémillante. Un drame 
humain ancré dans l’inconscient collectif 
des insulaires, de la France et de l’ensemble 
du monde maritime. Les 702 militaires de la 
Marine Nationale et de l’Armée de Terre en 
route pour la guerre de Crimée scelleront 
sur les récifs des îles Lavezzi leur tragique 
destin. Et de mémoire de Bonifacien, le 15 
février 1855 fut une nuit de tempête comme 
peu de marins ont connu. Depuis ce jour, les 

Bouches de Bonifacio ont acquis la bien 
triste réputation de « passage infernal ».
Cette catastrophe civile et militaire, qui a 
impliqué localement une solidarité impor-
tante, prend une autre dimension lorsque 
la cérémonie est célébrée aux îles Lavezzi. 
Elle renvoie sans cesse à ces faits d’actualité 
récents qui mettent en avant le courage des 
hommes engagés pour la protection des 
civiles. Difficile d’ailleurs, dans des condi-
tions aussi printanières que ce 15 février 
2017, de s’imaginer qu’il y a plus de 160 
ans, un terrible naufrage faisait plus de 700 
morts dans les Bouches de Bonifacio… 
Les conditions météorologiques furent si 
intenses que seulement 560 marins reposent 
aujourd’hui dans les deux cimetières des 
îles Lavezzi. Seuls deux hommes furent 
identifiés : le capitaine et son aumônier. 
D’importants moyens déployés par la com-
mune ont permis l’organisation de cette 
cérémonie. Une cinquantaine de personnes 
participaient à ce recueillement dont les 

représentants emblématiques du monde 
civil et militaire : le corps de gendarmerie 
représenté par le Major Michaël Rosselli, 
la Marine Nationale et son commandant 
Pierre-Jean Remy, la SNSM, les agents de 
l’Office de l’environnement de la Corse, 
l’association des anciens combattants de 
Bonifacio et les représentants ajacciens 
de l’association « aux marins », dédiés à la 
mémoire des marins morts pour la France. 
L’homélie prononcée par le père Renard 
était ensuite relayée par un discours de 
Francis Beaumont, conseiller municipal à la 
Mairie de Bonifacio suivi du dépôt de gerbe. 
Autour des êtres recueillis, les coups de 
canon fictifs clôturaient la cérémonie, défiant 
ainsi la quiétude des lieux, mais rappelant 
aussi que face aux forces naturelles l’homme 
n’est rien…
—

Par Stéphanie faby

Les naufragés de la Sémillante 
toujours présents même 162 ans 
après
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Vous reprenez le flambeau d’un grand chantier qu’est la fusion 
du service Social et Solidarité avec le service Éducation et 
Jeunesse de la Commune, comment appréhendez-vous ces 
nouvelles responsabilités ?
J’ai bien conscience que les attentes relatives à la création de 
ce Pôle sont grandes. Les projets sont nombreux et vont mono-
poliser toute l’énergie de l’équipe en place. Cependant, si le fait 
d’attraper le train en marche peut être pénalisant, je n’en reste pas 
moins entouré de personnes compétentes et informées qui sauront 
m’accompagner dans mes fonctions. Ensuite, il me revient de trou-
ver ma place au sein d’une équipe qui m’a déjà accepté. Il n’est 
donc pas nécessaire de se mettre une pression supplémentaire qui 
pourrait s’avérer contre-productive pour la suite de nos projets. Je 
viens de passer 4 ans au sein du service Urbanisme et je sais que 
je vais pouvoir me servir de cette expérience acquise au contact 
d’une équipe expérimentée, auprès de laquelle j’ai appris pas mal 
de choses. Enfin, avoir un regard « neuf » sur le service pourra 
peut-être permettre d’appréhender certaines problématiques sous 
un autre angle. Quoi qu’il en soit, il est évident que c’est avec un 
enthousiasme certain que j’aborde ma mission.

Quelles sont vos missions dans le nouveau cadre du service 
du pôle Enfance Jeunesse et Solidarités ?

J’arrive au Pôle au moment où plusieurs projets sont en cours 
de réalisation. Ma mission va consister essentiellement à être le 
coordonnateur de ces projets, et faire le lien entre les équipes 
administratives et les élus qui veillent à ce que la volonté politique 
du Maire soit bien respectée. Il me faudra réfléchir à la façon dont 
ces projets vont se mettre en place en essayant d’optimiser leur 
fonctionnement. Dans le domaine du Social, nous travaillons sur 
le projet de l’Épicerie Sociale, ainsi que sur celui des jardins soli-
daires. La mise en place de l’atelier d’alphabétisation ne saurait 
quant à elle, tarder. Au niveau de la Jeunesse aussi, les projets 
ne manquent pas. La récente création du Conseil Municipal des 
Jeunes, au demeurant déjà très actif, a permis de valider le projet 
du Skate Park. Dans la foulée, nos efforts vont aussi se concentrer 
entre autres, sur le « Bar citoyen », un espace de rencontre pour de 
jeunes adolescents, dans lequel ils pourront se réunir, mais aussi 
trouver des informations utiles dans différents domaines (culture, 
apprentissage, loisirs, formation…)

En tant que directeur, quelle est votre vision prospective de 
ce nouveau service ?
Il ne s’agira pas de révolutionner ce service, mais au contraire 
d’accompagner son développement en essayant d’y apporter 
ma sensibilité. De manière générale, de nombreux liens existent 
entre les dossiers gérés par le service social et ceux concernant 
la Jeunesse et je vais faire de mon mieux afin que les connexions 
entre ces 2 domaines soient les plus efficaces possible. Pour cela, 
je vais solliciter autant que nécessaire les deux élues référentes, 
pour que naturellement, la réflexion sur chaque problématique soit 
globale et non sectaire. À la fin, j’en suis certain, les procédures 
deviendront plus fluides pour la plus grande satisfaction des usagers.
—

Propos recueillis par Stéphanie faby

Quelle a été votre expérience professionnelle avant d’intégrer 
une collectivité en l’occurrence la mairie de Bonifacio ?
Après un service militaire au 3e Régiment de Hussards, j’ai suivi une 
formation militaire à l’École Nationale des Sous-officiers d’Actives. 
Analyste en renseignements d’origines électromagnétiques et 
relations internationales, j’ai servi sept ans au sein de la Brigade 
de Renseignement. À l’issue d’une formation à l’École Supérieure 
et d’Application du Génie, j’ai travaillé en qualité de conducteur 
d’opérations d’infrastructures sur les Bases de Marseille et Calvi, 
où j’ai fini mes 18 ans de carrière.

Qu’est ce que vous a appris votre passé de militaire dans le 
cadre de vos fonctions actuelles ?
Mon cursus m’a permis d’appréhender les bases de l’encadre-
ment, du travail d’équipe, la formation du personnel et le traitement 
d’informations techniques en vue de réaliser l’étude et la diffusion 
d’éléments pertinents aux autorités. En seconde partie de carrière, 
mes compétences m’ont permis de mener des projets dans les 

domaines tels que les installations : de voiries et réseaux divers, 
sportives, de génie climatique, de système de sécurité incendie, 
d’accessibilité aux personnes à mobilité réduite. Ces projets étant 
parfois au profit de bâtiments classés à l’inventaire des monuments 
historiques. J’ai pris en charge des projets depuis l’étude de faisa-
bilité, l’estimation des coûts, la rédaction de marchés publics, la 
conduite et la réception d’opérations, jusqu’au suivi de la garantie 
de parfait achèvement. Ayant eu la charge d’un parc immobilier de 
40 hectares pour une surface hors œuvre brute de 127 000 m², j’ai 
développé mes compétences en assistance, conseils techniques 
et administratifs aux usagers.

Pouvez-vous nous rappeler le cadre de vos missions en 
qualité de Responsable du Centre Technique Municipal ?
Placé sous l’autorité de la Directrice des Services Techniques, 
j’assure la responsabilité des différents pôles : Voiries et Réseaux 
Divers, Entretien des Espaces verts, Chemins communaux, Patri-
moine bâti, Parkings, Aires de jeux, ainsi que toutes les tâches liées 
au poste. En relation avec deux chefs de pôles, d’un technicien 
logistique et de deux personnels administratifs, j’organise les 
activités d’un service d’une quarantaine d’agents, et me charge 
de mettre à disposition et de coordonner les moyens matériels et 
humains nécessaires au fonctionnement du service, afin de garantir 
la réactivité et la qualité du service rendu. En transversalité avec 
mes collaborateurs, je recense et suis les besoins en travaux, 
organise, guide et contrôle ces travaux.

—
Propos recueillis par Stéphanie faby

3 questions à 
Michel Nicolai
Directeur du pôle Enfance 
Jeunesse et Solidarités.

3 questions à 
Thomas Voelkel
Responsable du Centre 
Technique Municipal 
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01 - Lors du rassemblement, une minute de silence a été observée par le personnel du CH en 
hommage à une de leur collègue disparue.

02 - Laurence Février incarne l’héroïne Suzanne.03 - C’est Patrick Vinciguerra pour RCFM et Roger Antech pour Corse Matin qui animaient les débats.

04 - La seconde partie de la journée était consacrée à une visite de terrain, 
où la délégation bonifacienne a pu apprécier sur site les résultats du chantier et 
découvrir la 6e et dernière campagne de travaux qui s’achèvera au printemps 2017.

06 - La délégation était ainsi composée du Président du conseil exécutif, de Jean-
François Cubells, Directeur Général adjoint des services en charge du développement et 
de la mise en œuvre des politiques publiques, de Pierre-Jean Campocasso, responsable 
du Patrimoine, de Jean-Baptiste Calendini, attaché au cabinet du Président.

08 - Jean-Charles Orsucci rencontre Emmanuel Macron.

07 - Très beau moment de convivialité et de détente à l’espace Saint-
Jacques à l’occasion de la soirée hommage à Georges Brassens.

05 - Jean Félix Acquaviva, Président de l’Office des transports et Massimo Déiana ont signé 
le protocole d’accord officialisant la continuité territoriale des deux îles en présence du Maire 
de Bonifacio.
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01 - Le CH de Bonifacio récolte les fruits 
de son travail
Pierre Aury, Directeur du Centre Hospitalier 
de Bonifacio a présenté ses vœux à son per-
sonnel le 13 janvier dernier. Il en a profité pour 
revenir sur les projets clés de l’année 2016. 
De nombreuses avancées positives se sont 
concrétisées comme l’assainissement de 
l’emprunt toxique contracté avec la caisse 
d’Épargne, ou encore la remise d’un prix 
sous la forme d’une dotation financière de 
15 000 euros octroyée par l’Agence Régionale 
de Santé (ARS) dans le cadre du dispositif 
d’Incitations financières à l’amélioration de 
la qualité (IFAQ). D’autre part, l’hôpital s’est 
équipé de la télé interprétation en image-
rie médicale et a renforcé ses équipes de 
deux praticiens hospitaliers titulaires, d’un 
patricien hospitalier en période probatoire. 
Un radiologue et un médecin du sport ont 
rejoint les équipes en 2016.
—

02 - Suzanne : portrait d’une femme 
remarquable 
Qui est Suzanne ? C’est le portrait d’une 
femme remarquable qu’ont pu découvrir les 
spectateurs Bonifaciens le 2 février à l’espace 
Saint-Jacques. Proposé par le centre culturel 
de Bonifacio, ce spectacle « de et avec » 
Laurence Février a été présenté sous forme 
de théâtre documentaire issu de l’entretien 
réalisé auprès de Francine Demichel en 2007 
par Laurence Février et Brigitte Dujardin. 
Ce portrait rempli d’émotion et de sensibilité 
nous a fait oublier l’actrice Laurence Février 
au profit de Francine Demichel, la profes-
seure émérite des Universités en droit public, 
très impliquée dans la cause féministe et 
ancienne membre du cabinet du Ministre 
de l‘Éducation Nationale Claude Allègre. 
—

03 - Le Rêve méditerranéen de la Corse
Le 14 février, Jean-Charles Orsucci, Maire de 
Bonifacio, Jean-Félix Acquaviva, Conseiller 
Exécutif et Président de l’Office des Trans-
ports, Jean-François Castelli, chef d’entre-
prise et Jean-Charles Abatucci, vigneron 
du domaine comte Abbatucci participaient 
à l’émission Place Publique organisée par 
RCFM et Corse-Matin.
Ce fut une première pour les équipes à 
Bonifacio où un public nombreux est venu 
écouter les débats autour du thème « Sar-
daigne, Italie, Baléares : Le rêve méditer-
ranéen de la Corse ». Ainsi existe-t-il des 
relations réelles d’avenir avec nos proches 
voisins méditerranéens ? Oui… et elles sont 
au centre des préoccupations de l’actuelle 
majorité territoriale et du Maire de Bonifa-

cio. Au regard du diagnostic de la situation 
tirée, beaucoup d’actions restent encore 
à faire en ce qui concerne l’ouverture des 
marchés de transports avec la coopération 
transfrontalière.
—

04 - Une délégation bonifacienne à 
Saint Rémy de Provence
Dans le cadre du projet de réhabilitation 
du Centre ancien de Bonifacio (haute ville) 
actuellement à l’étude, une délégation boni-
facienne composée d’élus et de techniciens 
se rendait à Saint-Rémy de Provence le lundi 
20 février. Le but de cette journée d’étude 
était d’échanger avec les élus locaux et 
leurs équipes sur le projet de réhabilita-
tion du cœur historique de Saint-Rémy de 
Provence. Ce projet, d’une hauteur de 6 
millions d’euros, assemble toutes les carac-
téristiques techniques propres au futur projet 
bonifacien : comment concilier patrimoine 
et modernité, cadre de vie et accessibilité 
ou encore technicité et esthétisme ?
Après avoir été reçue à l’hôtel de ville par 
le Maire de Saint-Rémy de Provence, Hervé 
Cherubini, et ses équipes, l’assemblée a 
pu échanger au cours d’une réunion de 
travail sur la conduite de ce projet complexe 
tant sur le plan technique qu’esthétique. Au 
cœur du dispositif, la concertation avec les 
commerçants et les riverains a bien entendu 
été évoquée. 
—

05 - Signature de la DSP Corso-Sarde 
à la Collectivité Territoriale de Corse
Le 22 février, les deux collectivités régio-
nales de la Corse et de la Sardaigne ont 
signé deux protocoles d’accord de délé-
gation de services publics pour promouvoir 
et développer les liaisons maritimes entre 
Santa Teresa di Gallura et Bonifacio et Pro-
priano-Porto-Torres. Ils officialisaient ainsi 
la continuité territoriale transfrontalière des 
« deux îles sœurs ». 
La première sera à la charge de la Regione 
Autonoma della Sardegna, la seconde de la 
Collectivité Territoriale de Corse. Les lignes 
seront en service dès cet été. Un partenariat 
historique qui montre la volonté politique 
de rapprochement à la fois économique, 
touristique et culturel.
—

06 - 1re visite à Bonifacio pour Gilles 
Simeoni 
Le Président du conseil exécutif de Corse 
s’offrait une parenthèse bonifacienne vendredi 
17 mars pour travailler sur les dossiers de 
la ville avec la majorité municipale. 

Ce point d’étape a été programmé autour 
d’un ordre du jour dense, censé préciser les 
arbitrages budgétaires envers la commune. 
Parmi les sujets actés avec l’ensemble des 
directions de la ville et des élus : la créa-
tion d’un groupe de travail pour le dossier 
Montlaur, une aide sur les travaux d’urgence 
nécessaire aux fortifications de la ville, une 
aide financière sur le volet numérique du 
projet de réhabilitation de la haute-ville, 
divers financements sur la dotation quin-
quennale et le financement du futur skate 
park, la réhabilitation du groupe scolaire, 
l’avancée des dossiers liés au patrimoine 
(AVAP, OPAH, mise en sécurité de l’église 
St Dominique), la déclinaison locale du PAD-
DUC ou encore les dossiers liés au nautisme 
comme le projet d’extension portuaire vers 
l’anse de la Catena ainsi que celui du port 
à sec et de l’aménagement portuaire de la 
zone de Sant’Amanza… 

—

07- Hommage à Georges Brassens
Dans le cadre de l’événement du « prin-
temps des poètes », le samedi 18 mars à 
18 h, l’espace Saint Jacques accueillait un 
groupe de copains, composé de Jacques et 
Antoine Luciani, de Nanou Battesti, d’Henri 
Olmeta et de Bati De Nobili… Ces artistes 
ont enchanté le public présent par un tour 
de chant rendant hommage à Georges 
Brassens.
Les plus belles mélodies du répertoire de 
l’artiste étaient ainsi reprises : Cupidon s’en 
fout, Trompettes de la renommée, Auprès 
de mon arbre, Le grand chêne, le Roi des 
cons, l’Orage... Ce spectacle d’une durée 
de 2 heures était une première à Bonifacio. 
Il a ravi les personnes qui n’ont pas hésité 
à reprendre en chœur les chansons.
—

08 - Jean-Charles Orsucci invité à l’AMF 
en tant que membre du Comité Directeur
L’Association des Maires de France organi-
sait un événement exceptionnel le 22 mars 
dans les locaux de la Maison de la Radio à 
Paris afin de faire débattre les maires avec 
les candidats officiels à la présidentielle. 
Soutien d’Emmanuel Macron, le Maire de 
Bonifacio a tenu à y assister pour entendre 
le discours d’Emmanuel Macron notamment 
sur la suppression de la taxe d’habitation 
pour 80 % des Français. Ce dernier a assuré 
que chaque euro qui aurait pu être perçu 
dans les caisses de la Commune sera re-
versé par l’État, en maintenant le principe 
de dynamique des bases.
—

08 - Jean-Charles Orsucci rencontre Emmanuel Macron.
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